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ENGRAIS CHIMIQUES

Rôle des engrais chimiques -Ensgrais
chimiques qu'on peut se procurer
dans laprvnePncpsgn
raux là suivre dans leur applica-
lion.

Leu engrais ohimiquos ou artificiels,
a ppelés aussi avc raison engrais coin
plémentairce, sont destinés à fournir
au toi les éléments fertilisants qui lui
menquent oh vue d'ne récolte déter-
minée et, dans un grand nombro do
cas, à équilibrer l'acotion fertilisante
du fumicr do furmo et autres ungraits

C'est par l'emploi judicieux des en.
grais chimiqlues agissant on moime

te m p qa . es enigrai s naturels que
l'on peut amener économiquement le
a., à an plus grando puissanceé do pro-
dUOtIOn.

Les engrais chimiqucs sont d'un
ixélevé, proportionnel d'ailleurs à

Fur valeur fortiliî auto, et ne doivent
pas Cireemployéas u hasard. Ce n'est
donc qu'après avoir sérieusement étu-
dié la quebtion. et après avoir fait Jet,
esais doc culture aveu les divers engrais
'.himiqucs, que Io oultivateur pourra
employer ces engrais on, connaispance
do causec et sur une grande échelle,

sion i et à peu près eti d ar
fausse route et d'y pieresoarnt

PRINIPtAUX ENOtiAIS cliillrtE QUE
L'O T o'u-i ROCUaRER DANS LA

P'fovi'ic~f ls qt.ÉliEO

La - iNiehoeld Cliemnical Ce.," do
Capelton, P. (J., faîbrique les enigrais
suiivants

ENR<OtAIS coIirI.E.Ti

Engrais Il Reliance "l contient.,
Ammoniaque .... 2 à 3 p). 'oi
Potasse.............. 2à 3 t"
Acidephosphorique. GA 7
Plâtre ............. 40 à50 :"

Coûte 827.00 la tonne, convient
peui' los céréalem, blé, orge, avoine,
(-tc.

Engrais Victor-contient:
Ammoniaque......2 à 3 p. e0 1o
PotaEse............3 à 4 '
Acide phosphorique, 7 à 9
Pifître ............. 40 à 45

Coûte 830 00 la tonne. L1 igruit, Plus
rice en potléseo et en acide phespho.
rîque que leprécédent. Convient à la
culture du hlé-Id Indu, dos patates, dois
carottes, betteraves, navots et autres
plantes racines.

Eograi8 I Royal Canadient '- cou
tient :

Ammoniaque...4 à 5 P. 01
Potasse ..... ...... 5 à 6
Acide phosphorique. 9 à Il
PlAtre . ........... 30 à -40 "

Coûte $38 00 la tonne. C'est l'en.
g!raié le plus riche que' l'en prépare à

.apelon. 0.e pur toute es-pèce de
cture,ý mus il. convient surtout pour

la culture intensive telle que lîrati.
qués par les jardiniers et les herticul.
tuura.

ENOtAIS FIPES

Engrais phosphatés - L'usitîu de
Capolton fournit les superphosphates
de rhaux simples suivante:

Superphosplî-sto e Capelton," conte
nant environ 8 à 10 *10 d'acide
phosphorique assimilable. Prix, $15.00
la tonne.

Supeorphosphate plus riche conte.
nant onvirtn 17 à 20 ci d'acide phos.
phorique. Prix, 825 00<ie tonne.

Superphosphate d'os contenant 15 à
17 Ol d'aIido phosporiuo. Prix
821.U0 la tonne.

Engrais potassiques -U~ compagnie
Tfhe Germoni Kali Wor.a," 93, Nas-

eau Strcer, Noiv-York, importe on
Amérique d'énormes quantités de di-
vers sels do potase extraits des mines
de Stassfurr, en Allemagne, et les
vend comme engrais à un prix relati-
vement pou élevé Voici les principaux
engraiR potassiques qu'elle offre en
vente :

Chlorsre de potassium (muriato do

potasieî-C'ebt lo sol de potassium le
Plus emp'oyé.

La qualité vendue dania le commer"o
correspond à environ 50 01c do poé-
tasse. C'est aussi la forme la plus
économique sens laqu' 1le on peut se
procurer un engrais do potasse. Il
convient à presque toutes les récoltes,
mais exerce une action moins favora-
ble dans la culture du tnaa rit do la
pomme do terre.

On le remplace quelquefois par
l'engrais potasiqueu suevnt :

Sulfate de potasse - A l'état do pu
roté il contiendrait 54 «>I, do pomas-
Lie, mais la qualité vendue comme on-
graisé cnntient des proportions de po-
tass très varisébles. C'est un bon en-
grais potassique, mais plus coûteux
que le précédent

zaisiiie - Mentionnoins aussi la
kainite, extraite duis minesadp &Stsfnrti
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et qui contient environ 25 '1 du L'épandage des engrais au moyen
sulfate do potasse, correspondant à d'un disitributeur Out d'unisemoir md.
13 010 de potasse. uanique cet plus régulier.

Remnarque-On peut se procurer les Une distribution uniforme et régu.
engraiti liotapsiquea ci dessus chez les hère est d'autant pilus nécoesireé que

prniaxmarchands graiîiioré; do les quantités appliquées sont petites
lontrs, t aussi croyons-nous, (,tis' par repliât au volume do terre qui les
mm. Birodie et Hlarvie, à Montréal. reçoit. On ne peut guère espérer une

Nous ne parlons pas ici des eeudree bonnie alimnentation des plaîntes 8i cor-
do bois, excellent emigraif pntassiqîio tains point litsont privés ou moins enri-
que nous ne ceseerons;do recoinndur chîia d'engrais que d'autres peints du
à tous lies lecteurs; et que tout bon bol ; un excè2s dans ces derniers peut
cultivateur doit recueillir et utiliser môme être nuisible.
aven soin ; il cet cependant parfois On doit abandonner complètement
difficito d'cri trouver do bonne qua le1 sy8tème qui conbibto à déposier les
et à bas prix dans le commerce ; la engrais concentrés dans le sillon
bonne cendre de bois, non lavée, con- qirçit la graine oudnIovi.

tien 5 1001,do ptato (xyd donage de celléeeî. Les racines, on effet,polasbium). envoient rapidement leurs extrémités
Engrais azotés-Le commerce four. absorbantes au loin, dans toutes les

nit l'azote souls la forme do nitrate du dieto
soude115 16 la dazot) et de ctless, et l0 contact des semences

sufae d'ammonaque 0 'zoe 1 de lea engrais chimiques peut tuer
d'late damnaqe.0à 1901 germes, ou dit moins nuire à la ger.

Onazoe s roue eadu mination, retarder la levée ou la rendre
grisl à Nlontréal, chez les principauxirgure
marchands grainierci et spécialement Profondeur de l'enfouissenirat des en-
exoyens nous, chez M. Vnsoy, à lo' grais chimîqus- En principe et d'une
chelaga. manière générale, les engrais alui

A Q~uébec, la maison J. S. Livernos', ques, comme les autres engrais d'ait
rue St-Jean, vend le sulfate d'amnrio. leurs, doivent être m6lang6; à toutel
iniaque au prix peu élevé du 83.00 les Ilo épae det la couch arable sl
cent livres ; à Ce compte l'azote 2e "té- éag àtuel ouh rbe
vient à environ 15 cents la livre ce dit un agronome belge, M. Ad. Damn-
qui cEt un prix à peu près accepta'ble, seaux, dans son Manuel d'agriculture,

garantit davantage l'alimentation des
IiPLOE DES ENGaAIS ciiQUES plantee,assuro dcsraeines plus fortesoet

filvoriso la résittarco à la sécheresse."-
.Mélangesdes engrais simples-Le cul- 11ln'y a guère d'exception à cette règle

tivateur désireux do former lui- que pour~ le nitrate de soude, sel très
morme les mélanges d'engrais chi soluble et diffusible qu'il vaut mieux
miques simples qui conviennent à tic épandroeon couverture sur le sol déjà
cultures peut, jusqu'à un certain Point, ensemencé, et mêmeu sur u- semit dû
prendre pour guide la com position dees plantes déjà levées. Quant au caltfate
récoltes par ar-pent. Cette composition d'ammoniaque, il demande à ôtre on-
est donnée dans le grand tableau on terré légèrement
4 coul6urs que le département do l'agri- -En pratique, dans l'enfouissemenit
culture a. distribué à chaque cercle dos engrais, il faut tenir compte de la
agricole, nature du sol. En terres légères, l'en.

Les engrais simples doivent être grais doit 8tre bien enterré par un
achetés broyés, c'est-à-dire à l'état de labour suivi de hersages; il est ainsi
poudre; les sacs doivent êire munis moinîs ozprsé à manquer de l'humidité
d'ét'qnettes portant le nom exact de qui lui cat nécesaire pour son utilisa
l'engrais. tien par' les plantes.

le mélange des engrais simple se En terres compacte., un enfouisse.
fait à la pelle sur uzE surface unie et ment trop grand peut présenter quel.
bien sèche, sur un plancher étancio ou ques inconvénients dont le principal
Un sol dur et compact. serait d'ompêcher l'action de l'air dans

Dans le but dasburer une bonne , alul , J, jltusi, la diffuiOn dues n grais
distribution do l'engrais et de sécher y et plus difficile. On est alorsi obligé
le mélange quand î*an ou l'autre des dEncor ,.r l'.nigrais on deux fois,
composants eut humide et s'glo 'esî-à diroe n divisant la dose à ap-
mère, on mêle à la masse une matière pliquer :on enterre une partie de
pulvérulente Eèche, soit 2 à 3 fois ton l'î!igis par unt labour, et le resto
volume de terre sèche, de brati de scie, au moyun de la lierto on du scarifica-
terre noire, poussière de tourbe, etc. tour.
La tourbe ou terre noirei est d'un ex D'après ce. qui précède, on compren-
cellent emploi. Ce mélange avec une dra sans poine qu'il faut autant que
matière pulvérulente sèche est surtout possib!c appliquer les engrais avant
nécessaire quand il s'agit de répandïe les fciniilk ,c'cst à dire en préparant
une petite quantité d'engrais sur une le terratin, tandis, que l'emploi dos en-
grande surface. grats en couverture doit-êtro l'excep-

On doit éviter, avant l'épandago, do tien et C'tro limité à dei engrais très
mélanger ensemble le nitrate de soude solublesé et bien divisés.
aven le superphosphate do chaux, les Pour les irairies et les p4turages, on
cendres do bois avc lesulfiste, d'am- ebt bien erblig6 d'épandre lca cngraisl
atuniaquo u arso le isupcrphoeýphatu cii iuLut& rl, alu ro, Ina ne duit
do chaux. D'ailleure, les sels aizotés les cmpuloyur qu'en doses modérées,
(bulfâto d'ammoniaque et nitrate de tout nu commencement do la repritu
soude) étant très solubles et n'étant de la végétation, et par un temps sec,
pas retenus par le pouvoir absorbant pour qnî.Als nnadhèrCntplis aux feuilles.
du soi, ne deivont pas, on général, être Il est bo2 aussi do faire suivre cette,

enfouis. à la m6me profondeur que lia applicat.ion d'un hersge d'enfouisse
engrais phoiphatés et potassique-s; ment
c'et pourquoi l'on préfère souvent Epo que de l'application des engrais-.
les appliquer séparément, on couver. Evidemment,ri nor.a avons à appliquer
turc. un1 crégrais mixte ou complet, comme

A.pplication des engrais-L'applicu. les engrais Victor, Relia nce, etc«, tout
tien des engrais s'exécute à la main préparés d'avance, nona n'avons pas à
ou aut moyen de distributtuts mécani- hésitcr . (.'et au 1 rintmps que nous
quos tssmoiraî devons Ie enfouair dans le sol.

L'épandaoge à la mîain n'est pas ton Mais i nous avons à notre disposi
jours facile, à moins que l'on né ait pris tien les dévoe engrais.eimplies que lu
la précaution indiquée ci-haut, do md. commerce fournit Séparément, voici
langui lra enégiais aveu 2 à 3 fois leur les élioîj.'- et apjîlitatiun qui lonr k;on
vulumu du terre toeho, etc. viunnuat, lu WiVes.
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En automne-les engrai, ý otassiques
en général, et certains phosphates peu
solubles tels que poudre d'os, phos-
phates de scories, etc.

Au printemps -le superphosphate de
chaux, et les deux ses azot& : le sulfate
d'ammoniaque et le nitrate de soude.

NOURRITURE DES VACHES
LAITIERES

Il résulterait des expériences de M.
Wilson, de la ferme expérimentale de
l'Iowa, ce qui suit:

Lorsque les vaches laitières ont at-
teint tout leur développement et
qu'elles sont en pleine lactation, il fau-
drait leur donner une nourriture con-
tenant beaucoup d'eau et beaucoup
d'azote ; des racines fourragères, de
l'ensilage avec une bonne dose d'a-
liments très concentrés, comme la
moulée de lin ou de coton, le tout
comme complément à une bonne ra-
tion d'excellent foin. De cette manière
les vaches pourraient donner beaucoup
de lait sans augmenter ni diminuer
de poids. Lorsque les vaches doivent
être engraissées pour la boucherie tout
en donnant du lait, il faut augmenter
la proportion des farineux dans leur
nourriture et ajouter à la ration, de
la moulée de blé d'Inde ou d'autres
grains, le reste de la ration variant
peu si ce n'est par la moindre propor.
tion des racines ou de l'ensilage.

En été les racines, 1 ensilage et le
foin peuvent être remplacés par des
fourrages verts ou le pâturage, le reste
de la ration restant le même.

Pour les vaches qui ont une tendan-
ce à l'engraissement, il faut diminuer
la proportion des farineux et l'aug-
menter pour celles qui peuvent diffici-
lement prendre de la graisse.

MOYEN ECONOMIQUE D'ENGRAIS-
SER LES PORCS

Pâturage de trèfle-Par ce moyen on
fertilise la terre, et les récoltes qai
suivent sont abondantes-Engrais
minéraux à employer.

Dans leurs visites, les juges du mé-
rite agricole ont examiné la terre de
M. Talbot, Bellechasse. Ce cultivateur
a un moyen bien économique d'en-
graisser les porcs : l'été, il leur donne
du petit lait et les fait pâturer dans
un champ de trèfle. Ce champ a regu
un ensemencement comprenant 1 lb
de trefle blanc, 1 lb de trèfle alsique et
10 lbs de trèfle rouge, sans graine de
iril. L'automne, ses porcs sont à demi-
gras, et il faut peu de grain pour ter-
miner leur engraissement. Le terrain
ainsi cultivé et pâturé peut, l'année
suivante, donner une excellente récolte
de blé-d'Inde. En effet, le trèfle a la
faculté de puiser l'azote dans l'atmos-
phère ; cet azote se retrouvera sous
une forme assimilable dans les débris
de la plante qui reste dans le sol et
aussi, en grande partie, dans les déjec-
tions des porcs ; à cet azote s'ajoutera
une partie de celui qui provient du
petit lait. Pour compléter la fa.
mure, il faudra mettre dans le sol de
l'acide phosphorique et de la po
tasse. L'acide phosphorique s'ajou
tera sous forme de superphosphate
simple, à raison de 300 lbs à l'arpent
coûtant $4.00environ.La potasse s'ajou
tera sous lorme de cendres non lavées, e
raison de 15 minots à l'arpent, valani
environ $1.50.

Il ne sera nécessaire d'employer
du fumier que dans les terres tror
fortes ou trop légères. Dans ce cas, le
fumier devra-Atre pailleux parce qu'il

servira surtout d'amendement pour
rendre la terre plus légère ou plus forte,
suivant son état.

Ce pâturage de trèfle permet d'en-
graisser un grand nombre de porcs ;
mais il ne faut pas oublier qu'il est
preférable de terminer leur engraisse-
ment aec de Forge ou des pois plutôt
qu'avec du blé-d'Inde. Il faut dans le
champ un abri économique pour pro-
téger les porcs contre le soleil et les
intempéries.

D'après des expériences sérieuses
faites à la ferme expérimentale de
New-Jersey, pendant plusieurs années
consécutives, les engrais phosphatés et
potassiques seraient plus économiques
que le fumier de ferme, pour la pro-
duction du blé-d'Inde.

Ce j turage du trèfle par les porcs
est pratiqué avec beaucoup de succès
dans la province d'Ontario.

AMELIORATION DES PATURAGES

Vieux pâturages-Pièces de terre à re-
boiser-Pâturages permanents-Sol
de culture dioîcile-Enqrais-Des
truction des plantes nuisibles.

Au commencement de la colonie,
après le défrichement des terres (com
me aujourd'hui dans nos nouvelles
paroisses), ce furent les meilleures por-
tions de la feime qui furent choisies
pour la culture et la production des
récoltes, tandis que les parties de la
terre les plus éloignées, les plus re-
belles aux travaux agricoles ou les
plus pauvres furent laissées en pacage
pour le bétail, et aucune amélioration
n y fut apportée.

Alors la terre était nouvelle et le
sol bien pourvu des éléments de ferti-
lité, et les animaux y trouvaient en
général une abondante alimentation.
Mais,après un certain nombre d'années,
ces pâturages qui ne recevaient d'autre
engrais que les déjections des animaux,
se trouvèrent plus ou moins appau-
vris et ne tardèrent pas à être com-
plètement épuisés.

Cependant tous les cultivateurs sa-
vent que, dans toute exploitation agri
cole, spécialement dans les fermes où
I on a en vue l'industrie laitière, c'est-
à dire dans toute l'étendue du pays, il
est de la plus haute importance d'avoir
de bons pâturages.

Il y a aussi des pièces de terre, ré.
servées pour le pacage, qui n'auraient
jimais dû êti e défrichées et qu'il serait
préférable de reboiser; en y replantant
des arbres on pourrait plus tard en
retirer du profit.

Pâturages permanents-Si la terre
réser:ec au pacage a besoin d'être
labouréc et réensemencée en herbages
il ne faut pas chercher à en retirer
plus de récoltes que cela n'est nécessaire
pour la mettre dans de bonnes condi-
tions. Il faut cheraher à l'enrichir et
non à l'appauvrir davantage.

Si on n'a pas à sa disposition assez
de fumier pour amener le sol au degré
de richesse nécessaire, on doit y en-
fouir des engrais artificiels en quantité
suffihante pour y produire une fertilité
piolongée. Le but à atteindre en vaut
la peine et les résultats récompense,

- ront le cultivateur de ses peines et de
ses déboursés.

Quelquefois il y a des pièces de terre
remplies de pierres et -'une surf ace
raboteuse et, malgré cela, il est encore
possible avec un peu de travail et de
patience de les libourer assez. bien et
-je les préparer pour en faire un excel-
lent pâturage et augmenter ainsi beau-
coup keur valeur productive.

Pour l'ensemencement, il faut em-
ployer une grande variété de graines
de divers herbages, choisies d'après le
sol et la localité.

Soi de culture difficile-Dans beau
coup de terres à lâturages le labour
et la culture du sol sont imprati-
cables. Dans ce cas, il faut bien exa.
miner ce qu'il est possible de fair,, et
essayer au moins de herser le sol avec
une herse convenable.

Prenez, par exemple, une bonne
herse à dents-à-ressort, et lorsque le
sol le permettra, au printemps ou à
l'automne, hersez tant que vous pour-
rez de manière à ameublir et à égaliser
la surface du sol. Semez alors des
graines d'herbages et épandez des en-
grais artificiels convenables.

Là où il se trouve un riche gazon,
l'épandage en couverture de poudre
d'os et de cendres de bois, de super-
phosphate ou de gypse (plâtre) pro-
duira un excellent effet.

En clôturant l'une ou l'autre de ces
pièces dont le sol est difficile à travail-
ler, et y parquant des animaux (vaches,
moutons, etc ) pour la nuit, on obtient
aussi dans quelques cas de bons résul-
tats.

Mauvaises herbes etc-Dans beau-
coup de nos fermes, le mauvaises
herbes croissent avec vigueur, prennent
la place des bons herbages et sont très
difficiles à détruire.

Ces mauvaises herbes se multiplient
chaque année et envahissent de plus
en plus le terrain. Que faire alors ?
Le moyen le plus pratique, sinon le
plus efficace, est peut être de couper ces
plantts ennemies, que ce soient des
mauvaises herbes, des plantes nuisibles
ou des buissons envahissants. Si ces
plantes produisent des graines, comme
le font la plupart des mauvaites herbes
et quelques arbrisseaux, il faut les
couper avant la formation des graines.

Si on a laissé envahir le sol par ces
plantes nuisibles, il faudra certaine-
ment un travail considérable pour les
extirper, mais ce qu'il y a de mieux à
faire c est d'entreprendre ce travail et
d'y persévérer d'année en année jusqu'à
ce qu'on soit maître de la place

Il sera nécessaire d'arracher quel
ques unes de ces plantes et d'extirper
complètement celles qui se multiplient
par les racines.

Le procédé qui est peut être le plus
efficace pour détruire ces plantes qui
se multiplient par les racines, consiste
à clôturer une petite portion de patu-
rage et y mettre un nombre suffisant
de porc& lesquels feront la besogne.

Nous avons connu des cas où cette
méthode a été suivie avec sue-ès: non-
sen ement les porcs avaient détruit les
mauvaises herbes et les autres plantes
ou abrisseaux, mais ils avaient encore
fouillé la terre, déraciné les mauvaises
herbes, engraissé le rol et mis la t- rre
en si bonnes conditions qu'avec un peu
de culture on put y récolter du four-
rage et du grain. La seule difficulté
est de se procurer un assez grand
nombre de porcs pour faire ce travail.
Dans quelques fermes on a employé
les moutons, et is ont aussi extirpé
les mauvaises herbes et autres plantes
nuisibles, tout en enrichissant le sol
de leurs déjections.
(Extrait du Massachusetts-Ploughmoa)

LES SOCIETES D'AGRICULTURE
ET LZs

CONCOURS; DE RÉCOLTES SUR PIED

L% Société d'Agriculture du comté
de Bagot a tenu l'an dernier, et tien-
dra encore cette année un concours de
récoltes sur pied, de sorte que, pen-
dant deux ans, elle n'aura pas d'expo-
sition.

Le concours se fera par paroisse. Il
comprend des classei pour les meil-
leurs champs de trèfle, de fourrages
verts, de betteraves et carottes fourra-

gères, etc., etc.; pour les meil'ears
vergers, (es meilleurs jardots,les mel-
leurs pâturages, ainsi que pour les en-
grais les mieux préparés et employés.

La SociétA d agriculture«du; comté
de l'Assomption a aussi un excellent
programme. Outre la nlupart des
classes ci-haut mentionnées, il y en a
pour le chaulage, la production de la
graine de trèfle, la jalhère, les meil-
[-urs chemins de front, le meilleur en-
semble de bâtiments de ferme, les
meilleurs composts, les meilleurs trou-
peaux de por ,s, le meilleur lot de
ruches, le meilleur outillage pour la
culture des abeilles, etc., etc.

Il n y a pas d î doute que les con-
cours organisés par ces deux sociétés
vont contribuer d'une manière etlicace
à l'avancement de l'agricultue.

CULTURE DES BETTERAVES

Mémoire primé à l'exposition de
Montréal en 1895

Récoltes précédentes -- Déchaumage -
Fumier et engrais -Eyoi. ttement-
Labour en travers- Varétés de bette-
raves à semer et ensemenceent-on-
ditions a'une bonne levée -Sarclage et
autres travaux de culture-Cassage
des feuilles basses-Récolte.

asSAI SUR LA OULTURE DES BETTERAVEs

Il y a quatre choses essentielles à
observer pour s'assurer une bonne
récolte de betteraves.

1 Le sol et 'a préparation.
2. La semence et la manière de

semer.
3. Le sarclage et l'éclaircissage.
4. L'arrachage et l'emmagasinage.

D'abord, le meilleur sol pour les bette-
raves est un sol argilo siliceux riche
ou un sol graveleux et glaizeux qui
dot être bien égoutté à la surface, ou
encore mieux, drainé. On sème les
betteraves sur blé, avoine, orge ou
pois. Si la terre a été cultivée en pois
l'année précédente, c'est ce qu'il y a
de mieux. Ou peut avec avanttge
cultiver betteraves sur betteraves plu-
sieurs années de suite. Après la mois-
son, on commence par déchaumer à
trois ou quatre pouces, de manière à
détruire t >utes les mauvaises herbes et
à les faire pourrir. On laisse la terre
dans cet état une semaine ou deux si
te temps est sec, puis on herse éner-
giquement pour ramener à la surface
toutes les tiges et les racines des mau-
vaises herbes. On répète cette opéra-
tion plusieurs fois à intervalles de
temps déterminés pour maintenir la
terre bien unie jusqu'en octobre. Si
ia récolte précédente a été une récolte
de racines ou de blé-d'Inde, on peut se
dispener de ce travail. On applique
alors trente ou quarante voitures de
bon fumier de ferme, à l'acre : les bette-
raves sont une récolte très épuisante.
Un acre de betteraves demande 98 lbs
d'azote, 222 lbs de potasse et 36 lbs
d'acide phosphorique. Ces éléments
doivent se trouver dans le fumier. Si
on emploi des engrais spéciaux, le ni-
trate de soude est celui qui donne les
meilleurs résultats. Le fumier doit
être bien pourri, répandu bien unfor-
mément et enterré immédiatement à
la charrue. Ne laissez pas le sol se
lessécher,ni les parties richesdu fumier
s'évaporer, labourez à six pouces. Si
le terrain est bas, faites des planches
de 18 à 20 pieds de large.

Ménagez un bon écoulement à toutes
les eaux de surface, creusez pour cela
des sillons transversaux. Si la chope
est nécessaire, appliquez trente à qua-
rante minots par acre de bonnes cen-
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trois pouces do haut, ou que la quatrié
me feuille es montre, il faut éclaircir
Cette opération se fait à la main. Si le
sol est riche il faut éclaircir à 10 ou 12
pouces et ne )Pas laisser une geule
herbe, Ceci fait, et après quelques
,ie, passez de nouveau la houe qui
ameublira la terre et ft-ra on sorte
qu'elle garde sa frateheur De non
veau apîrès quelques jours, travailliez
la terre entre les plants, avec la houe
à main. Ce travail ameublira le sol et
donnera une forte impulsion à la végé
tationt. Si le temps est sou et ai le sol
commence à Fe fendiller, passez légère-
ment la houe pour empêcher l'h umi-
dité de s'évaporer ; ai le temps et
humide, cette opération n'est pas né-
cesaire.

Une saison modéreraent sèche est
ce qu'il y a do mieux peur les bette-
raves. Veillez beaucoup à ce que le
sol ne se fendille pas et, chaque fois
que cela se produit, passeoz la houe
légèrement. Une expérience de 20
ans m'a montré que la culture sur
planche plane est préférable pour les
betteraves . elles profitent mieux sur
une surface plane que sur une surface
ondulée on on pente.

Si voua veulez récolter des botte
raves do grandes dimensionis pour une
exposition, appliquez à cette époque
de lannéei une bonne couche de fumaier
que vous étendrez très umsfrLmémentý
sur la surface du mol et surtout autour1
des plants. Les chevaux et les roues1

mieux. Elies seront pins fortes, uon-
sieront lilas do lait, 1 agneoau sera, lui
aussi, lus vigoureux et moins difficile
à élever.

Su vos brebis sient un bonîne. condi-
tioun, elles neo requièrent a1ueun soin
î:a,a1iulr d'il à ce qu'elles agneollent.

( ut)i lo temrain est arrivé, il feut
surveiller les bitbio afin do leur porter-
iet-our8sai c'est iéesr. Dans ce
temps là un homme tuigneux île les
hema presque î>as de vue et réuhîappîo
toi sed agneaux.

Il i'y a pas un poltit être îî'îia déli
eut quî agneau qivient du naître.

Il demade àtecaudement et Bècte.
ment, il doit être, souvent, nourri à la
main ou plutôt à la cutiller ou au bibe.
rou. S'il îî'y a pas d'endroit chaud, seu,
confortable à l'ttablo, apportez le petit
agneau à la maison et v-un a r,£Cbîp-
peroz. Tousi les agneaux n'eoxig6ent
pas les mêmes attontinfma, llais '-eux
,qui naissent fasibles, do mères maig-es,
meurent le plus souvent si ces Boutîs
sont négligés. Si, après la mise bas, la
brebis est affaiblie, donnez lui uns peu
de s'imulant (uin cuillerée à soupe de
%vbiky réduit,toutesn2 ou 3 heures),
dais,, tous les cas aiti lui donnecra a,;cu
avnîstago, un ieu de gruaa chaud.

Si elle est maigre, on pourra cein
metter du suite à lui donner cin peu
du grain et do son , mi elle cest grase,
ou on boi.ne curnditioî,, il %audra. mieux
ne lui donnuer iau du fusi pendauît les
trois ou quatre jours qui suiçvent la
mise bas.

vUol rî ai vusO aurer 'J SO51gorC 1

gouîeîîx qui ne pourriront pas facile'
Lait ictemé et bons soins-Après ment, Mce, 1alate', VOU4 don,ii Ant cer'

sept ou huit jours, on pourra diminuer taînemeîst une levée r4gulibre forito et
de jour on jour le lait frais et on le hâtive sans m.iiquomeitý, o urvîî que
remplacera par autant do lai doux, votre terre sonit but n anoîîliUe, et mur'-
mais écrémé, auquel on ajoutera une tout qu'elle no' 'Oit pas imprégn<o
once de graine de linbouilso, en tsaue, d'eau ,taZnn1 1;' Vo; 11ilales Fe
pour chaque pinate de lait écrémé. Il 8ft'5et, changez pl utôt voueo si'-
faut veiller avec le plus grand sein; mence, mêmenc au î-*squn 'le tl'clionser
10 & coque le lait soit douxi 20 qu'il un peu d'trgent, que do vous ;e-pn-
soit chauffé à chaque, repas, à la toem. sur à 1e'di'e,1 u vost frqss dil'inqensn-
Pdratnre du lait sortant du pis ; 30 que corment S'il y a pu de patutes d'at-
le vaisseau dans lequel boit lu veau taquée, laie cii ler choi-c 1< plils mi-
soit parfaitement nettoyé aprsîs chaque t'itiux, afin de to n eer quo de' lia-
repas; 41 que Io veau ne boive paî tîttes Sftini, et psr prudeti 'e, couvrez

trop ce qui le rendrait malade; 50 que cet! flemoeni' d'ii peu de bnillie linr-
la pluýsgrande propreté soit maintenue, de'aise, ais momeut de les étendre à la
tant dans le Compartiment du veau lumière Comme ci-haut Las bouillie
que sur l'animal lui.meme ; 630 que bordelaise aura l'effet de détruire les
chacun de ces petits soins soit donné germe22s deD maladies qui, n'il ne sont
à dus boutes bien régulières. La vache pas détruits, se dévelopîsoent certai-
qui allaite son veau le lèchecau nement îiumeitôt que la chialeus' et lex-

fois qu'il toit. De grands soins do pro -&dhmdt eroop% aoals
proté sont donc naturels. Ils sont inditi. ---

pOLBablos à la santé et à la croissance cee o one ris ora
normale dos jeunes animaux. A u y ea granes ut rains. Lora-

;seilleuro lovera avec forco, elle sera
IXourriture dos veaux-Lorsque le o.cie -de mauvaises herbes la' -

laitpetmièreo enperepac eaprès aura été séchée au four et nefy lévéii5
lespreièes emine, ar ospoist@ ni, ou elle contion,îra tout"'

de l'avoii.e, de l'orge et du blé d'aide, es=e do mauvaises graines qu ri-
moulus, que l'on fait bouillir soigneu-nrntaer.Sovtctrlepi
sentent et que l'on détrompai avec du 1do déontla doteieres graiens et 'pix

thé de foin également bouilli. Tant uili des mvilles gn a g'e p-lus

que les veaux sent jeunes,ces bouillies 1de deux cents de différence Penslezy
doivent être données chaudes, à la con- 1 cultivatours qui' me, lisez, et ane vous
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dires do bois, répandus bien uniformas do la voiture peuvent passer entre Ien La diarrhéo dlos agneaux est Il'u oi8tanco du lait, et coulécia do moi èbru
mont sur toute in surface, du labour ut range et tourner aui extrémitési (lu des, niblittlics lus pilus nicurtiètes tde î ibo lotir donner quo la partie, dca
laisEcr Io tout exposéd à l'notion de la clhamp. ce joutil animal . Le cas adîcîsant. farines la p US facile à digérer. Le
geldo jusqu'au printemps On peut ensuite casser los plus bas il est as ,-,'ai1o Je lu téjiager do u dtsteb tsore.ra auxt vaches, aux porcî, eto.

Los butteraves dumaitdoî.t às être mes fouilles. Cette opération est très mère et do le lutarista asvc un iisélitigo La graine du lin moulue do9ratt toa
iiemdea do bonne heur e auesi, dès flvantagouso. ollo onpéoho les raiciiéen Ju ssst 1 i aruii, titi 3 p.srtles5. Si li jur" entrer pour ano parcle dans ou
que la terre est assez tseh pour pou. do penuenor do travers et permet à la diarrhée, perssslu un ltuurra lins duonner tait artiflicl. Bieon n'est meilleur pour
voîrpurtuelescuvtuxetrpur pouvoir lumière de mieux pénétrer entre elles. tisi ou dux grniindu ..slvaiul matin et cunserver leî J Onnesafniront& en bonne
être rédu te en poudre, deîtn osm. C'estoun grand avantage, cela donne soir. Truiis un quatre dlo-,es huffitmit.t santé6. Après one disaineo duojearo, les
mentor pr la labourer un traversâuxz tue racine plus forme, qui se conserve J. A. Cutiaz, M. V. veaux devraient avoir à iliaque repas
out sept pg iees. On la laisser ueuite mieux et qui contient pl us de matière qulqespogne@d'eru_____ tnde
reposernen cou ple dej ,urs peur qu'elle sèche pour la nourriture des animaux. qudelue oin edheroe i mictenre,
puise sécher et s'échauffer. Ceci fait il ne reste plus, jusqu'à lai Soins dos vaches -Vêlag -Il, cet oualduéjeun fon de ote mélngéàr

Préparez alore votre semenceet vo, t- récle qu'à surveiller les mauvaises impor tant avant Io vêlage de met.tre bouillie ci-dessus mentiornée sera utile
le àcequele oi nuvll. csmel.herbes. Il faut enlever à la main cele la vache dans un endroit où l'on puisse porllomtinduefr ehr-

loures variétés à @ee Pont, par ordr, qui poussent, rahre u onrlssiscneal~
la longue rouge, lajaune intermnédiaire, On doit comne rahr es ct toujours prudent de veiller afin de ot)
le globe jaune et le pot d ort îGolden récolter avant les §eléea. Les gelées prévenir tout accideont. C'est une Couches chaudes et couches froidecs-
Tankard i Avec do la bonne semtence, prusont dans ..,& betteraves des excellente habitude, que de donuer ueLsyriir tmrlhr ovn
il Faillit de trois livres à l'acre. tahe noires, et cellces qtii ont souffert Pige dgrieelnébulatée nécessairement te servir de couches
ilersez la terre fortoenn oul de la glesont plus sujettes à pourrir etun peu do gel tu e orpnatcadspu otmlspiorids

rende aséifin q posieur la il faut les arracher vers le 20 soptem- une quinzaine do jours avant le vêlage chades pumrcé otes pileurn des-

tes des ados (billons) à trente poce bire, environ et cela par une, belle après- Coi simple soin peut faciliter grande. ad mêeesclitur d-
l'un del'autre. Ces ados doivent aller midi, aveu un beau soleil. Il ne faut ment lu vêlage et prévenir la fièvre. 'Pasdmme escliaurodi
du nord au sud, autant que posai- li1nis rentrer les racines loriqu'elles inusi hqtin'on pal leufira e plust

bIc, peur aebures- aux jeunsaluats ont humides. Il faut couper les) Elovage dos veaus-Il et préférable souvent, de semner dès les premiers
bcsiuceup do lumiôre. Quand plu. feuiles à la main. On prend la bette d'enlevai le veau au3sitôt s a iasnoo beaux jours de chaltur, sur terre
sieurs ados sont prêts, avec un râteau rave de la main gau.che avec la droitei et de le porter dans un endroit eas la grasse et meuble, dans une couche
de jardinî ratissez-on la crête de façon on en arrache, lets feuilles, puis on la mère ne puisse le voir; de la sorte, froide qu'ils recouvriront de coton
à faciliter le travail des in8tru- jette dans une voiture qui peut pren. celle ci donne mieux son lait, et le veau huilé, ou de paillassons, ou de planchai
monte, puis commenceS de suite à drai les racines, sur une largeur de. cinq apprend plus facilement à boire un légères la nuit et les jours do froid
Fotoer. Il est fort important que rangs à la fois, seau. Aussitôt après @a naissance, on On sème assez souvent. dans la Maisons
tous les ados soient semés avant que Il faut faire, attention à ce qu'aucune jette star le veau une petite brassée do les graines den céleri, de tabac, do choux
le sol ne se taseo. b%1î y en n quel. m~auvaise herbe ou aucune feuille piîlle et on s'empresse de donner ^ la hâtifs, de poireau et même d'*o*gos
ques uns qui n'aient pas étéS semés Le n'adhèreo aux racines, cela détermine mdre un peu d'avoine raîehauffée, et un quo ,in transplantera asn 2c'nohes
jour où ris ont été tracée, il faut lo la pourriture, dans la cave. pou plus tard, une eau blanche, chaude froide", an lea espaçant convonable-
hoeer le lendemainî et les recommeu. Si les règles que je viens de douter et légèrement salée. Cela fait, un re. ment, afin de leur donner de l'avanLo et
cor. C'est on cola que consiste tout Io Font bien observés, etFi lesbetteraves vient aut veau que i'on sèche le mieux de la forcepour l'époqueoÙ la terresera
secret d'une bonne levée. Le tasteitien,. sont rentrées bien sèches-, on pourra, pesible enleofrottant sur tout le corps piî&eà les recevoir. Si la ciucheeuhaude
du sol. après que la Femence a été mise sur u'eo bcnnc ferme, produire de 20 à aveu des bouchons de paille. Doux on demande pour son succès, des connais
dans la terre, exerce la meilleure in- 30 tonnes do racines utilisables par trois heuresi après le vêlage, quand le tanes assez étendues et des soins mi-
fluence fur la croissance des racines, arpent, veau a soif, un trait la vache et on f'ait nutieux, il n'en est pas de morne de la
Il est arrivé plus d'une fois deo semer R 'R SANGcSTzit, boire au moins une pinte, de ce lait au couche froide, qu'il suffira d'arroser au
dos ados qui avaient été faits la veille Lancasior, Ont veau, lui faisant sucer les doigts que besoin et de couvrir le soir s'ily a dan
et de voir la moitié de la semence ne l'en trempe dans le lait, mais faisant ger de gelée. Aussi tOûs les Cultiva
Ds lever sur ces ados. en forte que le veau 'nfonto pats le tours auraient intérit à fuire une ou

Ausitô qu le plntsappraisen P~I~Smuseau dans le lait, ce qui IlempL-he. plusieurs couches froidok;, afin d'y fe-
e utt qu les at aperoirdunbot sslateEIT COXSEILS rait de respirer et lui forait prendre mer ou d'y transplanter tontes les pi
es ad'osIc perçi a un aver àavcunre -le eau on averition. On offre le reste meurs du jardin aussi bien que ils
hde adoa,o tasse au trvr instrue c.àdnranbrbsean du lait à la vache. Ce premier lait légumes et plants à transplanter on
boueeotrouatreuistument Sinsa àdonnent l'upouebi eu est u.n purgatif excellent pour la vache pleine tort..
aou e ospe de jeunaesr plantsu mais eU-ocibettla5 ol aussi bien que pour le veau. On doitpas arsez prècs peou lnie; mi-se bas et les Lrobio demndent quel-cntueàdoeravaullitdpuis cotiue àon done auva oatd Patates do somence-rrozý les aupaeeh s ouinr lezuie;puse queFon specinu on vue de les pré- Pa mère, pendant au moins huit jours.
longades plante. Ce travail a priur but pae e vnmn.S u rbsTrois pintes par jour suffisent, même plus ô-tîdr e eele upu

dodtruretutcleaauviseho Besouît maigres; donnez-leur un 1 ,eu do aux veaux de grosses vaches, pour lad oes ble et sang crainte, dans un en-
qodtuir ommencent à p use oro grain et de soit. Si vous y ajoutez du premiermijours. On augmenteai~ droit bien éclaré et aéré, mais pas

tourteau de lin elles n'eacr eon que ti..4 petit apetit, slnla croissance, trè-t uhodb fnd esdri- e air
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lais.r-z plusu .aler en n.egiitantà selle 6 ai. un magnifique concours do
ter do inauvaises semenîces Blleslaou qui a en lion Io 22 novembre
seont toujouirs plutôt une causa dé' dornier
s-aine qu'un profit pour vout,. l'n dehors do la tioci6té d'agrieulturo

_____________et dit cercle aigricole, tino îéuuioti
vos rains dosemece-d'amis uu progrès s'est aissemblée sjuoirôozvogriedooMn - la lîréaidence do M. Stan imlas Filin-

4%es hu'. aii,'. l-rîeurs,du RglSchutîO triiiult et a otvert apoiitiinéinent tive
sisSELz O-ý préparez. Ait plus tôt vo0 11, ti ouscî';ptioii généreuse offertoeon prix
tiiencea (tu tout Ier.lraiei- tous loiq laboîirouris du comté do

Croui us airor 1 nen 0 il un uxeet- Laîval.
votre grainî tio semeisco, doux f'ois do Cu ? oo't Pii .eéoso on
bu le, e' avec soin,, ***t. ilu SUS reir
lu p~lus lbeau et le neilleur grain lio
t-ometice Culte précaution~ u vous
fora rien î,ordre, car vous§ pourrez fîmîre
consommelr. cil Ilos ébouîllit tint et cil
losseuant, touit los tdcahetsq sl(i ort iront
du crtbla. Vos animaux m'on troutve-
ronit bien et vos teiiieîieed vens pro
du'roti, beaucoup plu do bons grainam
l'a'a arpenit, ut tritiîumeiit moins do
mi:u"aiaes§ herbes

0OH0833 ET AUTRES

le, ira%,îi eCii la seur-
e ae tumo, îpre¶.rai..

Manuel a'agriculture-Chitquo cor-
cle agIýuu tt .%,haquu i--ciétd I'agri-
uuliero, a à u du dejnrtoinutit da ari
eultura deux eremlîlairoï du Il Nia-
nuol d'Agriculture - du M. FA. A. Bar-
nard. -

Les membres do ces associationîs de-
vraient lire et étudier cet ouvrage ré
digé exprès peut- eux.

On peuit aussi se le procurer chez
31M. e Senécail et fils-, à Montir6bl, at
prix (le$1.01).

Subvention aux cercles - Tout con-
lii niut, iuipal a 1nartuit-.inent le droit
d'accordor une subvention à n cercle
agricole aux cenditionîs que bon lui
semrblerai.

Pluitiouir8 municipalités rendraient
de grandm services à l'agriculture en
accordanît à ces as:ociatiotia des aiubai
des pour dos finis agr-icoles, tout mini
me8 qu li" puiIFent 8tre.

Desiderata des agriculteure russes
-Les cult'ivateîir, rii,.,et§ ont eti uî,
congrèi agricole à Moecou, datts le
moist de décembre dernsier.

Parmai les desiderata de r-e agrîcul.
tours sec trouve le sutivant, signalé par
le Journal d'Agriculture pratique, de
Franco:

ET) ce qui concerne les assae-iai, us
agricolesi, lu congiciîa émis le voeu quc
-1 des eoa-16W8 lse forment dans chaque
localité, du façon à n'étendre leur ac.
tien que dans un rayon fort limité :
les toniôés appartenanît au mérmu ar-
rondo'strnout devraient s'unir entre
elles.,

Ce voeu justifie pleinement la créa
tien des coi cles dans notre province et
la loi pour l'établissement de sociéités
coop6rîîtives du cercles.

Maitres do poste ne remplissant pas
leurs devoirs Qu., ou ina de ne..
aboannc- mu pdaigrent du lis Mnière
par trop WItylie dont ceriait a maitren
de pO-lo leur distribuent ou plutôt ne
leur distribuent pas la journal. Nous
espérons qu'il suffira de signaler cette
négligence inexcuqable pour la voir
remp lacée par une bonne volon té et des
égards Auxquels nos% lecteurti ont abso-
lument droit

L'initiative prsve-Nons Avons fort
admiré l'cepritd i initiative deis cultiva
tours d te-Rose, comté di; Laval,
qui par esprit d'association, compre-
nant que l'union fait la fore, ont or-

L'ionorabin Il. A. Onîîot. -$2500
Dr l"lavin Filiatrault. Rég - 2500o
L'honorable P'. S. Leblanc-...10.00
La Société d'Agriculture-.....10.00
Divers amis-----------... ... -00

$12500

Nul regrettons 'lua e tuanque
d'espace ne nous pertiette pias do pu-
bilier les notas des nombreux concai-
rents, niais lions sommes heureux do
constater la haute importance que tcon
attache, dans le comté de LavaI, à la
pratique d'un boit labour. L'organisa-
tien do ce conicors fait voir aussi
qu'.avec do l'esprit d'initiative, on peut
taire beaucoup pour le progrès agri-
cole comme pour toateautre Améliora-
toun daîîs une pavioieseo.

MM. les Juges Otît été tort ombar-
raisi,6 dans la distribution du mérite,
ce qui oi4t àl la louange dos concur-
rente.

G. Vu.

Bacon canadien-Le Afontreal Ga-
zette remarque que notre commerce
do bacon prend un développement
considérable. En 1890, le Canada ex
portait du bacon polir $607,495 00, et
on 1895, il en a exporté pour 83,546,-
107 00.

Le àM'arh' Latte Expresst, un des p lus
l rjeuu joriaux coimerciaux dec Leu-

lr'.les, faisant la revue du commerce
anglais do 1895, mentionne le fait que
le bacon canadien est recherché par
les coîssomimateurs; et s'écoule rapide-
mont, taudis qute <'autres classes de
viandes salées sent négligées.

Porcheries chaudes - Tous les en-
droite où sont renfermés les pores doi-
vent ôtie construits de manière à
emplIcher le froid do pénétrer. Il n y
a pas d'animal plus sensible iun t'roid
et à l'humidité que le porc. Nous
avons bouvent vu des porescouveri,
(le rlîumîiismes pour avoir cour-lié
dans une porcherie froide et linmido.

Foin et prairio-Le foin s'est ven-
du cotte annéet, à un prix élevé. Les
cultivateurs ne doivent pasi, Pour rette
raison, abandonner ou négligor l'in-
dustrie laitière qui leuir est hi utile
pour maintenir la fertilité de leurs
terres. Si la preduction du foin est
lucrative, consacrez une partie des
profita qu'elle donne à l'amélioration
des cultures qui vous permettent de
garder du bétail - cultivez les fourra-
ges verts et les racines fourragères sur
une plus granda échelle. Cette cultu-
re sur une surface relativement rcs-
treinte vous donnera on abondance du
fourrage qui vous mettra on état do
garder un bétail nombreux, sans nuire
à votre récolte de foin.

Pour vos prairici', comme pour le
reste do votre terre, il vous faut dos
matières fertilisantes que vous ne pou
vez vous procurer qu'avec des Aloi-
teaux ou on achetant des engrais comn
moreiaux.

Il ne faut jamiais laiser appauvrir
la terre - vous devez la bien nourrir
eti vous voulez qu'elle vous nourrisse
bien.

Lon plantoif-racinoo et l'eau qu'elles
contiennent - Ou lit dans Io No. dIo
janvier da ora d'gîu illus-
tré, anglisit, ce qjui suit.

Noussommes hourouxda voirquo let)
uultivateurs donnuent feints d'attenîtion
à la oulture dos racinos ;la valour dos
carottes ot des navots est mieux ap-
Iptéuido, et Ott pout prévoir un accrois-.
sement rapido et conîsidérable du noni-
bila d'tiorce cultivés en pîlantes sar-
clées dans cotte province, La raIson

ricýaoqui s'oppose, solon nous, à
. il turc dos racines, est l'idée quo

les chimistes y ont trouvé uno 8i
grando quantité d'eau qu'ollca ne va-
lent pas la poine d'êitreocultivéos;
mais cotte idée) fausso est bien vite
miea de côté par ceux (lui ont seule-
mont récolt6 un o nne do betteraves
on doravot8. Noua somames lieitreui
do trouver à ce sujet, dans le dernier
numéro du ifoard's Dairyma,î, lus
quolqu' Illignes buivanites :

IlL'eau que l'on trouve, soit dans
lo% graminées, lcnsilago ou les fourra-
gos verts, sait dans les racinas, semble
avoir une valeur nutritive et un pou-
voir stimulant quo l'anaiyao chimiluo
nopeut déceler. C'estun fait quo Ion
p out diftleilement expliquer et définir

dne façon Eatisfaisante. La meil-
leure raision est que cette eau dissout
les éléments nutritifi do manière à les
rendra pluas facilement et plus complè-
tement assimilables. Les chimibtes
emploient du reste une théorie identi-
quo. pour o3pliquer l'action dus en-
grais dans [ eol. L'azoto, l'acide
phosphorique, la potasse doivent, d'a-
près eux, etro dissoute avant que la
plante puisse lefs utiliser. Pourquoi
n'en serait-il pas do môme peut' les
fourrages ? La protéine et les hydra-
tes do carboîz,, eux aussi doivent être
dissoute avant que l'animal puisse les
assimiler ot il n'y al certainement pas
doeoElUtion p lus parfaite et plus bomoe-
gène que elle qui os t faite par la natu
re dans les plantes."

A défaut de foin ayolnstdos racines
etdu bl6-l'inae-iDans bien des par-
tics do la province, cotte aunée, les
champs sont decouvertset les gelées
feront beaucoup do tort au mil qet au
trèfle. Peut' parer à la disette do four-
rage qui peut on résulter, les cultiva-
teurs doivent se mettraeon mesure do
cultiver une plus grande quantité de
blé-d'Inde fourreeo et de racines four-
ragèros. Il serait tout à fait impru-
dent d'attendre que le manque do
fourrage se fasse tsentir, pour sornger à
y remédier, car il serait trop tard.
IlLa prévoyance et mère de la ait
rotd."

Pommes de tDrre - L'on des corres-
pondante du Country Gentleman fait
allusion aux expériences do monsieur
Girard, l'agronome français bien con-
nu, avea I a pommes de terre com
me aliment pour les animaux, psnis
fait connattro le gain on po ds obtenu
par cette alimentation. Il e demanda
ensuite si le cultivateur peut tirer un
bon prix des patates ainsi employées
et regrette que la réponse ne soit; pas

eatslaiaue. Lms atates et le foin
transformés on vialadel de cette manié
re donnent un rapport insignifiant

Voes-Les lentillesou, veeces,dit un
journal des Etats-Unis, sont très peu
cultivées dans ce pays. Ceortains jour-
naux ont commencé par dira qu'il
était sufliaut do semer un minet à

lre pour avoir une bonne récolte.
Silslecteurs de ces journaux es-

sayent cette plante avec une aussi
petite quantité do semence, il est fort
probaib[o que le résiultat qu'ils obtion-

dront les d4zouragora pour toujours. A
notre avis, il faut au nmoins semer 2ý-
minets de vesces et 1 minet d'avoinu
à 'aore.

Le lait et los alimenlts dos vaches-
Cette queisti-on est traitée par l'Agri-
culture .Rationnelle do Bruzelles nous
faitouis lezz extraitis sulivati do ce
journal

Da bons aliments produisent un lait
riche on graisse, qui se baratta bien;
les aliments mauvais et gâtés donnent
un lait défectueux. Les moisissures,
len betteraves gelées, la paille boueme,
ne doivent jamais entrer dans le régi-
nie alimentaire des vaches laitières.
L'usage du la pailla comme nourriture
on hiver assure au beurre une eouleur
blanche, claire , mais gàto son goût
Lu sarrasin diminue la richesse du
lait en graisse, de môme quo la quan-
tité de lait qui se baratte difficilement.
Quand le régime est fermé do botte.
raves, choux, etce., on doit toujours
ajouter quelques livre& do fourrage
grossior. Les pommes do terra pro-
duisent un beurre friable, grumeleux,
dit Il beurroeon miettea ". Le son do
froment, l'erga et, l'avoine concassés,
do vent ttre m4laugM; à du toupage
tpaillo hachée), et administrés sacs
parco qu'ill. Eont mieux digérés que
laissés an mélange liquide. Le méd-
lange avec du coupage est mieux mâ-
ohté par les animaux et, par suite, ebt
aui mieux digéré.

Ablatien des cornes - -Pour avoir des
vaches sans cornes, voici uni procédé
fort simple et à la portée de tout lis
monde.

Ooso procura chez la pharmacien
un bâlton de potasse caustique. Lit
potasse ne coûte pas cher. Lorsque
le veau a troisjours, on l'étend à terre;
on lui lie solidement les pattes; on lui
maintient solidement, avec le genou,
la tête sur le sol; puis on cherche
l'emplacement d'une des cornes futume.
Un lui humecte la têtle à cet endroit,
puis, aveu le brten de potasse, o a frotte
énergiquement la corne embryonique,
do manière à l'enduire de potasse. Ce
fait, on retourne le veau et on recom-
mence de l'autre côté de la têtle pour
l'autre corne.

Si, après huit ou dix jours, malgré
cette opération, les cornes semblent
vouloir pousser, il faut la réitérer. On
doit avoir soin, pour ne pas se brûler
les doigte, d'envelopper do papier la
partie du biâton de Potassa que l'on
tient dans la main.

Pelle à cheval-On peut facilement
se fabriquer chez £oi une pelle faite sur
le modèle ci-contra, et économiser ainsi
le coût d'achat d'une polle neuve.

PICLLE-A-eUEVAL

Cette pelle doit êtr8eon bois franc.
On on recouvra les rebords d'un
feuillard, particulièrement on avant.
Où en garnit lo tranchnt avec un
morceau de vieille soie dont on relève
les extrémités sur les côtés. LA cein-
ture on for à laquelle se fixent lea
chaînes pase au dos de l'appareil puis
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4o recourbe sur les côtés ; do cette
manière elle consolide tout l'instru.
ment.

Cet instrument est commode pour
niveler lo terrain et ramasser la boue
et lo famier dans la cour de la forme.

Clotoro am6lioréo -Les treillis mé-
talliques so vendent maintenant à ai
bon marché qu'ils s'omploient beau.
coup pour los paro à poules. Lorsque
ceux ci se trouvent l'un à côté de l'au.
tre, il est bon de placer à la base do la
clôture, une hauteur de un ou doux

do planches surtout ai on laisse
flos ogs avec los poules.

On commence par planter les pi.
quots, puis on cloue les planches à la
base et une barre transversale à un
pied du sommet. On cloue ensuite le
treillis en fil do fer. Les poules apor.
çoivent bien la barro tran-vorale
qu'elles prennent pour lo haut de la
clôture, et lorsqu'elles veulent s'élan-
cor pour la traverser à cotte hauteur,
elles sont arrat6es par le treillis qui
s'élèvo au-dessus dû cette barre.

Pour plus do bûreté on pout recour-
ber lo haut do la clôture vera l'inté.
rieur du parc on clouant sur les pi.
quota, entre la barre transversale et le
sommet, des pièces de bois courbées on
cercle sur lesquelles on fixera par des
clous le haut du treillis.

Portos d'azote des famiors-D'après
M. Monson, du South Eastern Agri.
oultural Collego de Wyo, Kent, Angle-
terre, la plus grande porte d'azote a
lieu :orsque le fumier est encore dans
l'étable, par la fermentation do l'urine.
L'emploi du plâtre n'a pas beaucoup
d'effet, parco qu'il est lavé par los
urines qui coulent dans les étables et
entraîné immédiatement dans les
drains; il faudrait une personne con.
tinuellement occupée à répandre du
plitre en pondre derrière les vaches
pour que ce procédé ait do bons
effets. Lorsque les tas de famiers, en
dehors des étables, sont bien faits, bien
tassés et recouverts d'une bonne cou.
cho de terre, la porte ne s'y monte pas
à plus de 2 oj,, do l'azote du famier.

Le sulfatage ou vitriolage du blé, se
fait comme suit : on ftait dissoudre 4
livres de sulfate de cuivre (vitriol bleuj
dans 20 gallons d'eau. Cotte solution
permet do sulfater de 30 à 40 minots
de grain; il faut don environ 3 cho.
pines à 2 pintes du liquide pour mi-
net de grain. Lors!que les.grains sont
bien mouillés par immersion ou par
aspersion, on les saupoudre do vous.
suiaS oU DI FARINE DE OIAUX vivx, on
les remue aveu une polle pour quo la
ebaux y adhère, et o'est lorsqu'il sont
socs et bien bIance qu'on les sème.

Dans les circonstances ordinaires,
ont fait dissoudre le vIRion OLEu dans
de l'EAu rioin en lo p çant dans un
panier on osier suspendu dans la cou-
che supérieure de l'eau; mais lorsqu'on
veut hâter le sulfatage des grains, on
jatte les 4 livres de sulfate de cuivre
dans 2 gallons d'eau tras chaude versée
dans un ve'se quelconque et, lors qu ce
sel est dissout, on méls ces 2 gallons à
18 gallons d'eau ordinaire, en ayant
soin de bien agiter colle-ci. G. H.

(I Journal dagriculture pratique.")

Engrais de volailles-Les djections
des poules forment un engrais très
actif dont on se sert quelquefois dans
la composition des engrais liquides.
Répandues avec la semonco des céréales
sur les terrains humides, froids et
tenaces, la fiente do poulo produit les
plus grands effets qu'il soit possible
d'attendre d'un engrais quelconque.
On doit la mélanger préalablement
avec de la terre ou du terreau.

On a généralement la mauvaiso importante assembéo, sous la prési-
habitude de laisser séjourner ce pré- douce de M. Albert Larivière, son nou-
cieux engrais pondant toute l'année veau président.
dans lo noulaillor; il y engendra une Co cercle e-t très prospère. Chacun
multitudo d'insectes qui tourmentent apporte à la masse ses connainsances,
les volailles oten outre, il s'yddtermino ses obsorvations, rond compte des ré-
une fermentation qui en diminue l'd. sultate obtenus. On y discute, paisible-
nergie. mont mais à font, les questions do ré-

Il serait utile et avantageux d'en. coites ; on y examine l'avantage do la
lover souvent cet engrais et de lo dé- culture des céréales ou des plantes
poser dans un lieu soo, sur un plancher racines; on se fait part du plus ou
de bois, et à l'abri de la pluie. Une moins dchances qu'offront les prairies
bonne habitude est doleo mettre couche naturelles ou los prairies artinlcielles,
par couche avec do la terre franche, lo repos p6riodique des terres en cul-
de manière qu'il y ait cinq parties do ture. Io pacago des prairios.
cette dernière contre une partie de la Une question intéressante est colle
première. Ce mélange pont Otro uti- du pacago par portions, et non du pa-
lied au fur et à mesure du besoin. cage de tonte la prairie nandonnée

.aux animaux. Si tout le monde com-
Ponforç3ns nos attolagos-Dans toute prenait l'avantage qu'il y a do régler

ferme bien exploitéo, lo nombre do les animaux, lo pou do frais que de-
bras et d'animaux doit dtre propor- mandent les clôtures volantes que
tionné à l'étendue des terres en culture. l'on peut déplacer à mesure qu'ils
Voilà un principe quo beaucoup de nos mangent ce qu'on leur consacre et le
cultivateurs ne semblent pas connattro, profit immense que l'on retire d'un ter-
et encore moins mettre en pratique. rain ainsi livré au pacage, tout habi
Pour la main d'ouvre qui est relative. tant soucieux doses intérdts adopterait
ment coûtenso en notre province, lo cette façon d'agir.
cultivateur est bien obligé do la ré- Le dévoué seerétaire du cercle agri-
duire à un strieto minimum. Mais colo est M. Damien Masson.
c'cst une raison do plus pour employer Sur la proposition de deux des
des attelages puissants et augmenter membres du cercle, on décida d'offrir

CI.OTUIIE POUR VOLAILLES

en conséquence lo nombre des animaux
do travail, chevaux ou b<eafd. En pas.
saut dans les campagnes pendant les
grandis travaux de la belle saison, il
est vraiment pénible de voir un ou
deux faibles chevaux attelés à des ins-
trumenta aratoires, charrues, horses,
ou rouleaux etc., trop légers eux-m$-
mes pour los travaux on sol souvent
dur et compact. Dans ces conditions,
la terre est mal labourée, mal hersée,
mal roulée, les récoltes sont faibles, et
le cultivateur se plaint quo la culture
ne paie pal Le père do famille sue à
grosses gouttes pour faire avancer son
trop faible attelage, et peut- tre, en ce
moment, son arçon garde à l'écurie
un cheval do luxe qu'il ne voudrait
jamais atteler à la charruo : c'est un
trotteur, voyez-vous, qu'il faut ména.
ger pour les prochaines courses.

Voyons, soyons sérieux, et puisque
nous devons vivre de la culture du sol,
cultivons la terre sérieusement et em-
ployons des attelages d'au moins deux
ou trois bons chevaux ou d'au nombre
de boufs suffisant pour ouvrir dnergi.
quoenent les entrailles do la to're eten
tirer de riches moissons.

LE PEODRES PAR LES CERCLES
AGRICOLES

Cercle de St-Bonot, comté des De=-
Montagnes - Lundi, 13 janvier, le
cercle agricolo do St-Benoît avait une

la présidence d'honneur au Rév. M.
l'abbé Corbeil, curé do la naroisse.

Sur le subside accordé au cercle par
le gouvernement, on résolut unanime-
ment de retenir vingt dollars pour
former un premier fonds de cuisse à
répartir sur des prix à accorder à un
second concours paroissial de labour,
l'automne prochain.

Les lecteurs du " Journal d'Agricul-
turc se souviennent que nous avons
rendu compte, dans le No do décembre
dernier, du premier concours de ce
genre non seulement à St-Benoît, mais
dans la province entière; ce qti fait
honneur à cette paroisse.

Les Directeurs du cercle, MM Fran-
çoi' Renaud, Léandro Vian, Abraham
Labrosso fils, Alph. Angrignon et
Jos. Dojardins. le vice président, M.
Arthur Rochon, lo sy'mpathique pré-
sident du Comité des lecolos, M. Sam.
Fauteux, et d'autres parmi les excel-
lents cultivateurs de la paroisso, disca-
tèrent ensuite lo genre do récoltes le
plus approprié à la nature du sol de
St.Berolt.

Afin d'encourager la culture marat
chère le cercle a résolu do donner des
prix aux plus belles collections do 16-
games dès la récolte de cette année.

Inutile de diro queM. Jos Girouard,
député au Parlement d'Ottawa, encou-
rage de son exemple, do son temps, et
de toutes manières toute Sooiété ou
toute oeuvre pouvant servir à i'amé-
lioration de la condition des cultiva-
tours.

Nous ne oraignons point de prédira
les plus grands succès à une paroisse
où l'on compte tant do dévouement
uni à un ci grand désir de progreaser
toujours. C'est par ce moyen que l'on
s'attaobe à sont champ, et la oulturo do
lia terre est Io premier et le plus noble
des arta qui aiont été donnés à l'homme.

FIR311N PioAnD.

Cercle do Sto-Margnerito, Lac Mas-
son, comió do Torrabonne-Lo corcle
comptait, on 1895, 86 membres sur
118 familles, losquols ont élu pour
directeurs le révd G. A. Moreau, curé,
MM. Mathias Mdnard, Dominiquo
Chaitier, maire, Appohlnain Fauher,
faune Charetto, Jules Logaultet Tosoph
Maillot qui ont choisi pour préeidui't lo
révd A. G. Moreau, curé, pour vice.pid.
sident M. Dominique Chartier et pour
seerétairo M. Théophile Logault.

Pendant l'annéo, nous avons eu des
concours pour les légumes, lo bld-d'indo
fourrage, les fourrages verts etc., etc.

Les vainqueurs ont été pour lo bld.
d'inde, MM. Emery Laforet, Fdlix La-
casso et Johnny Pearco; pour les four-
rages verts, M. Dominique Chartier et
le r6vd. A. G. Moreau, curé ; pour les
choux mjoellhore, MM. J B. Mônard et
le r6v. A. G. Moreau, curé ; pour les
légumes, MM. Josoph Brisobois et
Ovide Charette. Un grand nombre
se propose do cultiver beaucoup de
légumes en 1896.

Plusieurs conférences ont été don-
nées pendant l'année, entre autres par
lo r6vd A. G. Moreau, curé et mission.
naire agricole, qui a parlé 10 des la-
bours, quand les faire et corment les
faire; du hersage, de la manière de
bien herier son terrain, du choix des
graines de semences, de l'importane
qu'il y a pour les cultivateurs do bien
choisir leurd grains de semences. 2o <lu
soin à donner au lait, avant, pendant
et après la traite, du soin de la crème,
et de la manière de faire d'excellent
beurre domestique.

Puis, comme les familles de l'Hono-
rable M. Beaubien et de M. A. Turonno
passaient l'été ici, nous en avons
profité pour leur faire donner do
bonnes conférenoes. M. A. Tutonno,
directeur du Haras National, nous
a parlé de l'élevage des chevaux,
des soins à donner à l'étalon et à la
jument poulinière, du discernement
que nous devons faire dans le choix
du mâle et do la femelle, afin d'avoir
de bons produits, cauables de répondre
à l'usage auquel nous voulons les cm-
ployer.

'Honorablo M. Beaubion nous a
donné une très bonne conférence sur
l'importance de l'industrie laitière, et
sur la culture dos légumes, il a forte-
ment insisté sur ce point qu'il con-
sidère comme indispensable pour la
réussite dans cetto induçtrio ; il a
fait promettre à tous ceux qui étaient
présente à cette conférence dccultiver
des légumes en abondance pendant
l'année 1896. Après l'Hon. M. Beau-
bien, son fils, M. J. Beaubion, qui
dirige la forme d'Outremont, a fait
voir l'avantage des montagnes pour
l'industrie laitière; par exemple, à ce
temps dans la plaine, les pâturages
étaient brûlés par le soleil et le manque
de pluie, à tol point qu'il a 616
obligé de prendro ses animaux sur su
forme à Outromont où il n'y avait plus
d'herbe du tout et de les conduire au
Nominingue. Or ici, les pâturages
étaient verts et abondante, et les ani-
maux ne souffraient uias. cela était dû
aux fortes rosées que nous avions tous
les matins.

Ensuite, M. CharlesBeaubien, avocat,
qui arrivait d'Europe, nous a adrýed
quelques mots, résultat de remarques
qu'il avait faites pendant son voyage;
il s'est aperçu qu. on Europe, les culti-
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vateurs se lèvent de grand matin, tra-
vaillent toute la journée et se couchent
tard ; avec ce système, ils sont à l'aise ;
alors il conseille de faii e la même chose
pour arriver au même résultat.

Les assemblées régulières du cercle
ont lieu tous les derniers dimanches
du mois; elles sont annoncées en chaire
le dimanche précédent et le jour même,
et, a' rès la messe, les membres toujoui s
en grand nombre se réunissent sous la
présidence du curé qui est le président
du cercle, et là, on parle d'agriculture,
d'indutntrie laitière, etc., etc.; chaoun
dit ce qu'il fait et ce qu'il pense, lem'
bonnes méthodes sont encouragées, et
les erreurs sont corrigées par le pré-
sident.

F. D. CHARIER,
Sec. Très. du eicie, agricole

de la paroisse de Ste-Marguei ite.

Cercle de N.- du Mont-Carmel,
comte de Champlain-Voilà bien un
des plus beaux cercles de la Province.
Rn entrant dans la magnifique salie
bttie tout exprès pour les séancès du
cercle, on se sent au milieu de gens
qui ont bien compris ce que veut dire
"L'union fait la force." En effet, on
voit, tout autour de ce splendide local,
diverses inseriptions qui résument en
peu de mots toute l'agriculture bien
comprise : " Egoutter, Nettoyer, En-
graisser, Ameublir, Etudier, etc., etc
Ce qui est véritablement touchant, c'est
de voir au dessus du fauteuil du Pré-
sident,en bois naturel très bien sculpte,
la croix, l'épée et la charrue: sym-
bole admirable de l'histoire de notre
peuple canadien-français.

Où sont ceux qui disent que le prêtre
ne devrait pas s'occuper du bien tem-
porel de son peuple ?

Venez voir ici un 'exemple, entre
mille. de ce que peut le clergé pour le
progrès matériel, et il n'y a qu'une

asse jalousie qui puisse empêcher le
même bien d'exister à l'avantage de
tous nos compatriotes.

Dans cette paroisse, les différentes
parties de l'exploitation de la ferme
ont été l'objet d'améliorations réelles, et
dans l'ensemble il y a progrès marqué.
Signalons par exemple la grande por-
cherie que M. Ph. Lord a fait cons·
truite l'automne dernier, d'apiès un
plan nouveau.

Cercle de Maria, comté de Bonaven-
tue-Les membres de notre cercle
aiment beaucoup à s'instruire sur l'a-
griculture. Ils lisent à tour de rôle lei
livres que le ministre a bien voui
nous adresser. Notre cercle a fait faire
beaucoup de progrès depuis son éta-
blissement et promet d'en faire davan-
tage à l'avenir.

ANDRt LOUBIRT,

Sec. Trés.

Ce cercle vient d'adopter un excel
lent programme par lequel il encou
rage la production de la graine d
trèfle, les fourrages verts et d'autre
cultures propres à développer notr
agriculture.

Cercle de Et-Télesphore, comté d
Sonanges-Tous les membres du cercl
se félicitent d'avoir été forcés de seme
de la graine de trèfle. Un grand biei
en est résulté et l'avenir nous prome
encore plus.

Les cultures sarclées commencent
se généraliser et les cultivateurs cons
tatent leur grande utilité.

Rév. F. RiD, président.
AnDat ELE, secrétaire.

PETITES NOTES

Pour être bon cultiva-
teur i, faut être jardinier.

Les cercles agricoles sont partout
d'excellents foyers de renseignements
utiles et les hommes dévoués qui les
dirigent éprouvent la satiefaction de
voir leurs nobles efforts couronnés par
des résultats pratiques.

(Le Pionnier)

* *

Puisqu'il paratt que la récolte du
trèfl et du foin sera faible cette année,
n'hésitons pas: lançons nous dans la
culture des fourrages verts, du blé-
d'Inde et des plantes racines.

* *

Si nous achetons du superphospha-
te de chaux (simple) de Capelton pour
nos cultures ou nos essais de culture,
appliquons en au moins 200 à 300 lbs
par arpent.

Pour la culture des racines, le labour
du printemps doit être fait en travers
du abour d'automne. C'est une bonne
pratique recommandée par un bon
cultivateur.

***

Un des principaux conforts oue
vous devez procurer à votre famille
c'est celui d'une bonne nourriture,
saine et variée. Cultivez des fruits et
des légumes de toutes espèces. Habi-
tuez vos enfants à trouver chez eux
des mets plus appétissants que partout
ailleurs et intéressez les tout jeunes
dans les cultures du potager et du ver-
ger : c'est une des nombreuses maniè-
res de leur faire apprécier les douceur,
du toit paternel.

* *

Voulez-vous que je vous indique 3
plantes potagères d'un haut mérite
culinaire ? Je le ferai bien volontiers

pourvu que vous soyez décidé à vous
en procurer la graine et à les cultiver
dans votre jardin :

La première est le chou de Bruxel-
les (Brussels sprouts), appelé aussi chou
à jets. Cette plante est de la fam,'ille
des choux et se cultive de la même
manière ; elle en diffère en ce que, à la
naissance de chaque feuille, il se déve
loppe en automne, près de la tige, une
quantité de petites pommes ou jets de
choux très tendres et qui, étant cuit,
pendant quelques minutes à l'eau bouil
lante et manges avec une sauce blanchi
ou frits au beurre, possèdent un gcû
exquis. Demandez l'avis de tous ceux
qui y ont goûté et vous serez con
vaincu.

***

Le second légume que je vous re
commande et qui est trop peu connu
mme aux environs des villes, est 1

s pois mange-tout, ainsi appelé pare
Squ'on mange tout, les pois et la cosse

son goût sucré lui fait quelque foi
donner le nom de pois sucré ; mai
pour qu'il ait toute sa saveur il fau
avoir soin de le cueillir jeune, avan

e qu'il n'ait atteint toute sa grosseui
e On en fait des soupes maigres déliciet
r ses, ou on le mange bouilli, avec sauc
n au beurre. Je vous recommande i
t variété naine appelée pois sucré nai

(dwarf sugar pea).
à

Enfin, cultivez dans tous vos jardir
le haricot mange-tout, c'est-à-dire I
fève à beurre mange-tout, sans pa
chemin, (wax podded bean) naine o

rameuse, dont la cosse est aussi tendre
que la fève. Quoique bien connue aux
environs des villes, cette fève n'et pas
assez cultivée dans nos campagnes, et
cependant elle est en tous points digne
de figurer sur toutes les tabies.

***

Voulez-vous aussi cultiver la reine
des plantes d'assaisonnement : procu-
rez-vous, non des graines, il n'y en a
pas, mais des plantes d'estragon ; c'est
une plante vivace, précieuse pour tou-
tes les marilades, salades, assaisonne-
ments do la cuisine, etc.

* *

Voilà le moment de préparer les
couches chaudes pour y semer, entre
autres choses, des graines de tabac, de
tomates et de melon. Ne négligez pas
de vous procurer les graines à temps,
et ne remettez pas à une autre année
ces trois cultures qui vous offriront,
l'automne prochain, des produits avan-
tageux.

* *.

Quand vous nettoyez une cheminée
ou des toyaux de poêle, recueillez avec
soin toute la suie et gardez la à fabri
de la pluie; cette suie répandue sur le
sol de votre jardin, autour des légumes,
préservera ceux ci contre une foule
d'inseotes qui aiment les feuilles ten-
dres mais détestent la suie.

,*

On doit carboniser ou badigeonner
de goudron (coal tar) la partie de la
pointe des piquets de clôture qui doit
se trouver dans la terre. Cela les
empêche de pourrir.

**

Le National Stockman recommande
fortement la moulée de graine de lin
pour faciliter le vêlage des vaches et
empêcher tous les accidents qui peu-
vent en résulter. Il faut en donner
plusieurs mois d'avance.

***

Les sociétés d'agriculture et les cer-
cles agricoles devraient donner des prix
pour les meilleures graines de semen-
ce produites sur la ferme ; mais,
en même temps, les cultivateurs
concurrente devraient mentionner les
quantités de ces graines qu'ils ont chez

6 eux, de la même qualité.

***

Il est temps de préparer le bois pour
diviser vos pâturages en deux ou trois

- parties. Vous pourrez ainsi faire paî
tre vos animaux succeëivement daun
chacune de ces parties.

- *

Procurez-vous une bonne pelle-à
cheval ; elle vous sera bientôt util
pour niveler les levées as fossés. C
nivellement des fossés produit troi
effets importants : il facilite l'égoutte
ment des terres, agrandit le terrain e
donne aussi l'idée... de faire d'autre

8 améliorations sur la forme.
s >1

t* *
+ . ~ -

Les concours de labours devraient
donc être encouragés dans toute la
province, et être ouverts dans chaque
paroisse sous les auspices et la direc-
tion des cercles agricoles.

***

N'oubliez pas que la herse-bêche
taille en tous sens, ameublitet pulvérise
les sols les plus rebelles et qu elle pré-
pare admirablement tous les terrains
à la culture des plantes sarclées. Voilà

HERSE BÊCHE

l'expérience de ceux qui s'en servent.
La herse-bêche demande quelquefois

trois chevaux pesants. Alors, il n'y a
qu'une chose à faire: c'est de les y at-
teler!

**

Un trop grand nombre de nos cul-
tivateurs se contentent, après un
labour plus ou moins défectueux,
de herser à la hâte avec des herses
plus ou moins bonnes. Ils négli-
gent l'emploi des scarificateurs ou des
-extirpateur- et ils ont bien tort. Un
bon scarificateur est indispensable
dans toute bonne culture : 1o il rend
facile les hersages sur labour d'autom-
ne, en brisant la croûte qui a pu se for-
mer ; 2o il enterre mieux le grain et
Is engrais chimiques que ne pour-
raient le faire les meilleures herses ;
31 il ramène à la surface les mottes,
les racines, les pierres et tout ce qui
peut nuire à l'ameublissement complet
du sol.

Un bon labour et l'emploi du sca-
rificateur ne dispensent pas le culti-
vateur des hersages. De bons hersa-
ges sont toujours nécessaires pour ni-
veler la surface du sol, tout en com-
plétant sa pulvérisation, et pour lui
donner le degré de fini que réclame la
parfaite réussite des semences. La
herse est au cultivateur ce que le râ-
teau est au jardinier qui prépare ses
plates bandes,

**

Beaucoup de cultivateurs ne tra-
vaillent leurs terres que dans le sens
de la longueur des planches. C'est là

- un grand défaut. Une terre doit être
e travaillée sur le travers aussi bien que
e sur le long des planches. On ameublit
s ainsi plus vite et on arrache des man-
- vaises herbes qui, autrement, reste-
t raient certainement en terre. De plus,
s on aplanit bien mieux sa terre, de

manière à pouvoir se servir des fau-
cheuses, moissonneuses, etc.

* *
Tout le monde sait et amet, que le

labour est la plus importante de toutes Plus la terre est ameublie, plus il
les façons que le cultivateur donne au importe qu'elle soit foulée à la surface,
sol arable. C'est qu'en effet la réussite après l'ensemencement. Cette com-
de la récolte en dépend directement. pression, que l'on effectue avec le rou-
Malheureusement les conditons d'un leau, a pour effet de faire lever les se-
bon labour sont rarement observées. menees avec foi ce, de leur faire jeter
Dans un labour il faut tenir compte de des racines profondes, et de leur con-

l'égouttement plus parfqit du sol, de la server lhumidité dont elles ont besoin.
nature du sol, de l'espèce de culture Le roulage écrase les dernières mottes,
qu'on a en vue, de la régularité dans aplanit la surface et arrête dans une

la profondeur, de la division et de la certaine mesure les ravages des in-

largeur des planches, etc. secteS.
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Avant tout et ver dessus tout le
laboureur (lit m'efforcer d'attirer sur
lui, sur sa famille et ses travaux, les
biéndictions célestes. Sans la protec-
tion divîine, C'est eha vain qu'il suerait
sang et eau et ferait les plus savantes
combinaisons. Qu il n'oublie pas que
c'est par l'observation do lit loi sainte
du Seignour qu'il méritera que li rosée
du ciel féconde sas travaux.

BLE-D'MDE ET PATATES

Product'on écononque du lait-Four-
rages verts-R?égiun lEt de lit pro-
rine- Variétés Mâtives de blé d'inde
-Pommes de tcrre à grandrendenent.

Tous les économistes qui s'occupent
d'industrio laitière admettent qun nous
no reverrons jamaie, pour les produits
du lait, les hauts prix obtenus à venir
jusqu'à il y a uno dizaine d'années. Le
développement do la production n fait
baisser ces prix et, laissant do côté la
oriso dola dernièro saison qui est oxcp-
tionnelle et no pett conséquemment
servir de base à aucun calcul, l'on peut
dire que le beurre, et surtout le fro-
mage, doivent être produits au plus
bas prix possible, si 1 on veut en retirer
autant de profit qu'on on a retiré à
venir jusqu'à présent. Tous les ensci-
gnenients des conférenciers agricoles
doivent donc tendre, maintenant, à
montrer aux cultivateurs comment
diminuer le coût do production du lait.
Cette diminution est-elle possible ?
lieureusement, oui. Il est reconnu au-
jourd'hui quo bon nombre do cultiva-
tours produisent leur lait bien pluu éco-
nomiquemont que d'autres.

Cela se fait de plusieurs manières.
D'abord, il y a des races do vaches

qui coûtent peu cher à garder tout
en donnant tout autant et même
plus do lait et un lait plus riche
que d'autres plus; cejûtcusoe à entre-
tenir. Lt vache canadienno est une
de colles-là. Puis, il y a des aliments
moins coûteux que d'autrs et cepen.
dant plus propres à la production do
beaucoup de lait. Ainsi, celui qui
coneacre quelques apents de ea terre
à fiire des fourrages verts peur ses
vaches a besoin do bien moins d'ar-
pents do pûituiagcb et tie procure plus
facilement beaucoup do bon lait pou
coûteux, pendant l'été.

Do mêmo, l'alimentation dca vaches
au moyen du bld-d'Indo ensilé, de
racines telles que betteraves, carottes,
do patates et do son, os. certainement
moins coûteu2e on hiver que l'alimon-
tation au foin sec et au grain telle que
faite il y a quelques années-tout on
faisant donner plus de lait aux vaches.
A venir jusqu'à il n'y a pas longtemps,
il est vrai, la culture du bld-d'Inde pour
l'ensilage no nous semblait pas pos.
siblepartoutdansnotre province. Cette
idée venait du fait que l'on paraissait
prétendre, en certains quartiers, que,
pour l'ensilage, il faut absolument les
grandes variétés de bld d'Inde à dents
dcent) de l'ouost ou du -ud. Or, ces
variétés ne pouvent acquérir, surtout
dans l'est do notre province, le degré
de maturité nécessaire pour dtre pro-
fitables et faire do bon ensilage. Nous
avons bien le petit bld -'lndo jaune
canadien. mais on a un prêjugd contre
lui parce qu'ilest t-ès court, trois pieds
environ,etdonneurorcolte bien moins
volumineuse que le grand bld d'Inde.
Et pourtant, si l'on prend la valeur
nutritive de dix tonnes do ce petit blé-
d'Inde, on trouvera qu'elle est aussi
grande que celle do seize tonas de
grand bld-d'Indo

Nous pouvons aussi recourir à la
culture des patates. Ce tubercule se

cultive fitilomont, et .es engrais do la
mer, poisson, var<ch, que nous avons
depuis 1(amouraska, un descendant los
fleuve, mettent lo cultivateur à mmemo
d'en faire do grandes quantités. Do
cela il résulte que, si nous trouvons,
pour l'cst do Québoo surtout,un blé-
d'Indo propro au climat do la région
et à meilleur rendement que lo petit
blé-d'Indo jaune canadien, et des pata
tes à grand rendement, l'on aura résolu,
on suivant d'ailleurs la pratique do
faire abondanco do fourragos verts
pour l'été, la question dlo la production
du lait à bon marché, d'autant plus que
nous avons, dans la vache canadiennu,
colle uui donne le lait le moins coûteux,
nu point de vue de la comparaison des
races.

Procédant d'après los idées que je
viens d'exprimer, je recherche, diepuis
plusieurs années, la solution do ce pro-
blème, et je guis arrivé, après mes dor-
nier esais do cette année, à concluro
quo nous pouvons, à partir du 15 août,
avoir de bon bld.d'indo pour fourrage
vert et ensilage, et qu'il y a lieu d'es.
pdror do certaines variétés do patates
de très grands rendements. Dos oxp6.
rienccs faitesrdcommenton Franco par
M. Aimé Girard, démontrent que la
patate est un tubercule des plus pro.
fitablos pour l'alimentation et môme
l'engraissement des bestiaux.

En fait de blé-d'Inde, mes cesais ont
porté sur le petit bl.d'Iudo jaune ca-
nadien, lo Cory, lo plus hâtif do tous
do Vick, le Longfellow, et le blanc ca-
nadion. J'ai cherché d'abord quel est
le bl.-d'indo dont le grain est lo pro-
mier en lait dans l'épi, do manière à
atre bon sur lo marché pour la con-
sommation on épis biuillis et voici les
conclusions, à ce point do vue par
ordre do maturité.

1. PETIT BLÉ I'INDE JAUNE OANA-
DiEN, dont il ast inutile d6 donner la
description, car presque tous lo con-
naissent. Bon à manger le 11 août.-
Croît à trois pieds do hauteur.

2. BIL îl.NDE CoRY, blanc, sucré,
ridé lorsqu'il est mûr, à épis plus
gros quo le bld d'Inde canadien, ayant
co que l'on appelle vulgairement le
cotton, c'st-à-dire la rafle ou le pape-
ton, rou , à huit rangs, à grains gros
et bien eins, délicieux-Bon à bouil-
lir le 1 août.-Croit à trois pieds do
hauteur.

3. Br.É D'iNE LE iLUs uATIP DE
VicK, ( Vicks earliest of all). Res-
semble beaucoup au Cory, excepté que
le papoton est blanc. Bon à bouillir le
25 août.- Croît à trois pieds de hau-
teur.

.1. Ii. D'INDs LONOFELLOW. Beau,
grand blé-d'Indo à huit rangs. glacd

flint), à épis do 10à 15 poucesdo long
et d'un pouce et demi de diamètre, à
gros grains. Bon à bouillir le 5 sep.
tombre.-Cott à six et sept pieds de
hauteur. Reste vert très longtemps
môme après que l'épi est complète-
ment mûr.

5 BLÉ D'I.\DE BLANO CANADiEN. Il
n'est mentionné ici que pour prendre
l'occasion do dire qu il no nous con-
vient pas du tout, dans l'est do Québoc.
Bon à manger bouilli au commence
ment d'octobre seulement, alors que,
quatre ans sur cinq, il aura eu la mau-
vais chance de geler complètement.

Tous ces bl-d'indo ont été somés le
24 de mai.

En indiquant que lot quatre pro-
mières variétés ontêté bonnes à manger
bouillies aux dates indiquées entro le 11
août et le 5 septembre C'est ir diquer
en mimo temps qu'elles sont toutes
excellentes pour l'ensilago, dans l'est
de la province, puisqu à c'est au me
mont où les grains sout bien en lait
dans l'épi et commencent à être glacés,
que lo bld-d'Inde est bon à dtre coupé
.our l'ensiler. La maturité do ces qua,
tre variétés était complète, pour la pre.

mière, le 25 août, pour la seconde, le
30 août, pour la troisième, le 5 ceptem-
brio et pour la quatrième, le 20 septom-
bre. Le o 'móro cinq ne mûrit jamnis.
Dans dos saisons défavorables la matu
turité pout dtre retardée do huit à dix
jours pour elinune.

Les lecteurs do cet article ont sans
doute compris quo ces considérations
s'appl'quent spécialement aux régions
do l'est do la provinco s'dtendant do
Trois-Rmivères et Nicolet en descon-
dant, Il est.cortain qu'on prenant com-
mo modo :o culture semence abon
dante do graines do trèflo rouge com.
mun, alsiko et blano et do dactylo pi.
lotonné pour les pâturages, de grand
trèlie et do mil pour los prairies, do
mdlanges do pois, lentilles, avoine et
soiglo pour fourrage vert, do patates
Thorburn, Czarine ou Gdanto et do blé.
d'Inde petit jaune canadien, Cory et
Longfellow, un cultivateur aura pour
l'été et l'hiver une abondance d'ali-
monte à bon marché pour la nourri-
ture do ses vaches et pourra consé.
quomment produire du lait à bon mar.
ch.

J. C. Camis.

Constructions Rurales

PLANS DE PORCHEEIE

Par M. las. W. Robertson, comm:ssaire
de l'Industrie laitière, Ottawca.

La figure I montre lo plan, au
niveai, du sol, de la porcherie. Los
détails do construction des murs, des
planchers et des rigoles d'dgouttement,
sint indiqu6s sur la figure II.

La partie supérieure du plancher
doit être construite en bon bois do

BLÉ-D'IND LONOFELLOW prucho d'un pouce d'dpaisseur. La
proche t8t, dans ce cas, plus durable

D'après ce que je viens do dire, il qie le pin. Un plancher on bois est
ressort que le Longfellow. dont je don. plus sain pour los pores qu'un pavd en
no ici une gravure très fidèle, est un ciment ou on pierre. La pente de trois
bld d'Inde excellent pour la récolte du pouces qui existe entre l'arrièro de
rain et pour l'ensilage, môme dans chaque logo à porc et la rigolo situdo le

a plus grande partie de l'est de la pro. long du pa'ssago et des auges, e-t des-
vinco do Québec. tiude à muiiitenr un emolacement bien

Mes essais de patates ont porté sur sec, dans lo fond de ciaque loge, où
la Early Rose, la Beauté d'Hébron et les porcs puissent se coucher.
la Chili d'une part, comme point de Si on ddiro une porchorie plus
comparaison, et la Thorburn, la Cza- grande que collo dont nous donnons
rine et la Géante, de l'autre part com- les plani, il suffit do la prolonger dans
me variétés à comparer. La récolte, la direct on du passage. Il faut, dans
cette année, a été compromise par la ce cas, ménager dans lo sens do la
séchoressepourunebonniepartie. Mais longueur de la porcherie, une ponte
comme toutes ces variétés sus nom- de un ponte par dix pieds dans la
mées ont été semées sur le môme ter- direction vers lq tello les rigoles
rain, fumées de la même façon, mises (gouttières) doivent se vider.
en terre lo me jour et récoltées à la La fl"nre Il donne le plan, au
môme date, celle qui convenait aux .Lau tiuroIIono poheoie d'nu
variétés les plus tardives, l'essai est niveau porcheno cons-
concluant comme rendement comparé. truite dans le soubassement ou dans
Voici lo résultat obtenu : tonte autre partie d'une grange.

larly Roae, Beauté dilébron et Les mars extérieurs A aven fenêtres
Chili, 156 minots à l'arpent et portes représentent les murs de la

Thorburn et Czarino, 227 minjts à grange ou do la bâtisse à l'intérieur de
l'arpent. laquelle la porcherie est construite.

Géante sans feuille, 256 minots à Su- trois des côtés, il y a lin passage
l'arpent. do trois pieds do large. Cmiie dans

La Tuiuaucax m'a été envuyéo par la lo premier cas, il faut donner au plan-
ferme expérimentale centrale d'Otta- oher une ponte do trois pouces Ie l'ar-
wa. C'est un tubercule de groseur rère à l'avnt do chaque loge.
fort au-dessus de la moyenne, rond La figure I1 montre uno section
rose et blanc, rendant bien et no pour. d'un des côtés do la porcherie.
rissant pas. Les détails de construction des rigo-

La CZABINE me vient do chez Vil- les sont donnés sur la figure I. Il do-
merin, Parie, Franco. En voici la -les- vrait y avoir une ouverture dans lo
cription au catalogue :-Do grand .ud- plafond do chaque logo et à l'arrière,
rite comme rendement et conservation. permottaut. d'y jeter la litière. Ces
Tubercules souvent énormes, jaunes ouvertures seraient munies do bons
panachés do rouge; chair jaune pâle, couvercles que l'on tiendrait formés
ferme, farineuse et do bonne qualité. en temps ordinaire.

La GÉANTE sANS PAUEILLE vient do la La figure IV montre les détails des
même maison et voici la description auges, de la porte qui est suspendue
au catalogue .- Tubercules énormes, au-dessus, du marchepied pouvant se
jaunes, arrondis, do bonne qualité et de relever, de la rigole et du passage La
longuo conservation; chairjaune, ploi- porto doit être maintenue en place
po, farineuse. Variété vigoureuso, aven une longue barre do bois trans
d'un rendement extraordinaire. versalo ou un verrou.
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MOULIN A VENT tonnées les ailes. comme l'indique lit CoIonlsation St-Aloxis do Matalpddin,
DE5 CONSTRtUCTION 8111PI11 figure. Let; ailes sont inclinées de

*15o sur la direction du vont 15 janvier 189t;.
- h')~~li uoqttvment et communiqué ntu LEU COLONS PEINTS PAUL EUX- eeusgd rgiar oItod

Les mouling à vent $O-it quelqeo- moulin à battre itituiS dans la grange MEMES j oesgioiiar olled
fois fort utilesi dans les fermes pour au moyen d'une poulie en bois cons Prince-Edouard, al choisi un lot do
faire mouvoir dos pam~pea. des linclio. truite sur Io shaft et d'une chaîne on terro au sixièmo rang ]lititigouclho do
p!iillo, etc. d'On c:îblo en fer e, o~ , e . Vallée do la matap&s.ia St-François d'Asiseo, canton Matap6.

Voiri lo croquis l'un moulin, fort Un trein (non indiqué sur Io cr0-1 dia, il y a six ans et demi. Sur ce
rHpându le long dot St Laurent et1 quis), analogue à ceux des voitares,, Je certifie que jo Huis établi sur mn, lot il y avait un arpent d'abattis. Je
dans l'c>ht do lat province, qui est agit mnr ueo nutro poulie pIn da à terre au village .lagacii, depuis trois n'avais rien et je devais cinquante
presque ex--luoivemeont employé à côlté do la première et dut nmno dia- ans, et que j'ai 510 acres do terre en cul-, piastres. Alors j'dtais figd de vingt-
actionner les moulins i mète C utre qu'elle. Il est actionné aut turc, une bonne mniten mesurant quatre aUI, et non marié.
croquis est -1 l'échelle do hluit piedsm au moyen d'une longue tige en bois, dont *20 x 25, une bonne grange de 50
pouce. 1l'extr6rnîtd pinètre dans; la grange à lalpieds x30,7 betes à cornes. 1 cheval L'automne dernier j'ai récolté envi-

liefplace le long d'uni dms grands portée oela main del'ouvrier qui dirige etdes voitures très convenable@. roît treize tonnes do foin, soixante-

I corn

- - -- a
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PLAN DR~ LA PORCHERIE

LX PLANOUEti DEVANT AVOIRL UNE PENTE DE 3 POUCES VERS LUS oourr.kaEts siTufts DINB LE l'A6SAGI QUI SE
TROUVE LE LONG DES AIJGES >)'ALJ11E-'TATle'ý

côtéisdo la grangeo. Il &0 compose do la beogne. Celui-ci, ou appuyant oun Je certifie aussi que ma grangeoa t6iuq iotsd'avoine,quatrovingt.cinq
dcux forts moantants on bois; fqui dans en soulevant l'extrémité de cette tige, trop petite cette année pour contenir miet d'orge, cinq minute de pois,
la figure eont l'un derrièro l'nntra) a, Il, p eut régler la vitesse et meule arrter ma rdcolte, que do 1 minot d'orge trois cent dix-huit minots do patates,
enfouis solidement dans le soI et Io moulin. j'ai rdcotd 28 minote. doux cent quarante minois do navets.
maaintenueq f.ortement darsi tous les ICe moulin a l'inconvénient de Do 1A la boucherie j'ai envoyé douze Cents

seno par des contreficheq telles que marcher quo par un seul vent , aussi AiinnoiscLtAi~ livres de lard, troiz porcs Sont main-
b, b, b, b fleour les tcuiràdistanco fixelfaut-.il toujours avoir soin de l'orienter Itenant à l'engrais et j'enl garde deux
do l'diable on emp'oeô da-3 piâces do perpendiculairement à la dircct«ou du M. Lagaod a îait cctte déclaration auteporlrpodcin J'iu
bois horizontales P, c, c, c, qui s'arc- <vent dominant du pays. Quandon ne devant moi. J'ajoute que lM. Lagacd cheval, une vache, deux boeaf8, ne
boutent co, '.rô la grange IGes deux s'cn art pa,on déboîilouno lus ailes et sost établi ici il yn a3 ans, n'ayantpas gnsedeux inoutousJ'ai ansi herse,
mentent8 verticaux a, a, supportent à' on les rentiet '%sus cela un coup de un sou, qu'il vit. maintenant à 'aisr', et Lhxre au à theval, tlhtrc.ett,
leur f ommet un arbre tshaf o n bois iu vent pourrait les enlever ou brisor les n'a pas un 1!on do dette. veitu-o d'hiver, et Je n' aispais de dettes.
lequel sont6xds les six bras d,d, d,d, bras. J'ai environ vig arsdterre pro.
destirdsé à porter les ailes. Chacun de1 Gio. IV. FnÈvc, Ptro. preâàla cultureC, quatre acres sont
ces bras est muni de deux barros S dbarraasdsa do souches. Enfin je suis
transversales sur lesquelles sont bon- Mlatap6dia, 10 de. 1815. maintenant =Rid et le bDn Dieu m'a
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donné deux enfants. le dernier a été
baptiîé aujourd'hui.

Je fais cette déclaration on pré4enco
do M. le curé de st. Alexs.

JosZIn' DoîîîON.
J. B. PELLETIER,> Ptte.

Io soussigné, déclare aîvoir lai6sé
l'lie du Prince Edouard pour St.Alexis
do Matapédia en l'année 1861.

Préférant la p6che à la culture des
champs, on 1862 je me suis rendu i

Porcé que j'ai quitté on 1881 pour re.
tourner à St.Alexis do Matapédia. J'ai

Fig. 2

seaux d'orge, douze boisseaux doe ar.
raffi. .J'ai uneo vache, un cheval, quatre
moutons, j'ai mis à l'engrais quatre

pece ït 'n hiverne qutre autree;
j'iasiun beufet une génisse. J'ai

cha.rrue. herse, voiture d'été et voiture
d'hiver. J'aiý environ quinzo acres de
terre en cultuire; sur ces quinte acros
troissontd6l arraseés do leurs souches.
J'ai maintenant ciniquante-ciaq ans.

Je fais cette déclaration on présence
du Rdvd. J. R. Pelletier.

lSAIE GALA.r.r.
St-Âlexis de Matapéddia,

28 déc. 1895.

PORCHEBIE INSTALLEE DANS UNE GRANGE
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trouvé mes frères qui s'étaiett livrés à
l'agriculture, relativement à. l'aiso et
mnriés ; j'étais dans le ruémo» état de
pauvreté qu'en 1861, et j'avais nn
famille plus nombreuse à soutenir. Je
me suis cnfin rendu à St Frangois d'As
sise do Matap6dia, on 188. J'avais,
1'atnn6aec6outo, abattu environ deux
acres do terre.

Cette année 1895, j'ai obtenu sept
t.onnes de foin, 216 Minets de patates,
129 minote do navets, 6inquanto bois-

Je soussigné, ni laîié: l'lie du Prince dia, ce vingtcinquiàme jour do dé acres de terreocn culture. J'ai Coin-
E Aouard pour St-Altzis de Nlatap6dia cembre 18e5 mencé à enlever les souches tur six
en septembre 1M8 J'avais une famille .ALBERIT DoiRoNe. acres deçette terre,je ne dois qu'en.
de onti enfants cetj'itais un journalier Témoin- J. L. PELLETRrî, Ptre. viron trente piastre que je paierai cet
très pauvre. J'ai pris dans l'automne hiver.
un lot à St-Fiaacçuîs d'Astiao de Mats Je fais cette déclaration on p*dé:ence
pélia. Deux acres d'abattis avaient été Je soussigné, issi, A Galant, de du R6vd. J. B Pelletier, curé do St,
faits sur ce lot de terre. Cette nniée, St-Frçois d'Assiso,aiquittéSt-Alexis Alexs do Matap(dia.
1895, j'ai récolté environ dix tonnes de do Matapédin il y a sept anq. J'av.is ISAIR A. GALLANT.
foin, cinq cent douteominota de patates, fait défricher quatre acre de terre àTéonJ..Pxcîî, re
deux cent seize minotp de navets, St.François les deux aunées pr6c6.éon-J EL.&lct te
trente cinq boisseaux d'avoine, cent dentes. J'étais marié dt puis cinq mots. St-Aloxis 28 dic. 1895.

CiLquanto minot8 d'orge. J'ni un bcif J'avaie peur tout bien un eovat et
pour las travaux de lia forme, une uno vache.
vache et deux génisses, cinq moutonn; Cett atnée, j'aîi r6colti enviran dix
j'ai mais à l'engraisi sept porcs et j'en tonnai do foin, Soixante-quinze minuta
hiverne quatre autres. J1'ai voiturae d'orge, quatre minots de somenco, et

*d'été et voituro d'hiver. J':îi environ qumarante ininoti dlu bld, do la Somaone
*vingt huit acres do terre on culturo dlodoux niinotî. J'imaintenantquatre
dont trois sont débarrassésdessouchs, vaches, Bix niutons; j'ai mis àl'engraîs
*et je dois environ deux piaîtres. Quand quatra poras et je garde huit autres
je suis arrivé à St-:%lezisi, je n'avai pie, que je mettrai à l'engrais plus

quueseute piastre tard. J'ai récolté trois cente minots
qunnode p.-tates, et deux cent quarante mi.

neta de navets. J'ai aussi râieau à
Je fais cette d4claration en présence chuval,her.3o à res- arts; j'ai voiture d'été

do M. le curé de St-Alexis de hiatapdé. et d'hiver. J'ai environ vingt-cinq

1896 LE JOURNAL VAGRICULTURE ILLUSTRt



Jo sotissiLtn6, déclare quo jo suili I irconstatneos dans Iesq'îollos il s'cstldmorutn ilra py 6 AGNED COLONISATION
arrivé~ à St.FraiiV-nst d'A'.sîse do Mlata. -trouvé. Jo cortitie quo ma déclaraction 1 dettes Dieu aidant, jo nio perse main1- A QUEE
péýdîî il y a nouf ans. Jo venais do tit tien d'oxagdré. C'est mon principe 1 tenant à j'abri do la misère.1

1 l~e Io du Prîîîce I-duarJ où 1 d'ailleurd do no rien exag~érer. Il ncous I AVIO
j'étais jirnalier. J'avais dort prori- vient tous les étés un grand nomnbre do Mes enîfant@ ont grandi. Mon filsa ZI 'abbd J aqiN 8 u
@ions puur deux iuule t unocouplado visiteurs. Je les invite à veiir vériliur. mciné gagne $1.50 par jour avc mes' J. Maa'iuaà Noébec , a t om rua

îast. J'étam àg de2 1 tus tgarçoî. -sur Ica lieux loxactitude du ladéolara- chevaux. Jo puis maintenant faire du Io colniatoat om u
.1 ai aujuid hui viigt.aiîq auro es d 1 tien do M. txiroux. Ibannos semeonces. Si j'avaie ou dos 1 jlaéiýdu tao St-Jean et do la

terre propresi à let culture de's c6realcet Chevaux Plus vite, j'aurais maintenant f Beue Il donnera à ceux qui s'adrea.
et dos lézcuui's. -atr ton vingt.vcnltBe àv au delà du cont acres on culture. ot j' e ront à lui, tous les ronseignemnentsl
acres, deux acres sont dtib.rrttséd dom P. Tttii.; it .ll adalscranmn il ior ue8ursrlstre oo éin
Enies. Cette année, j'ai récolt6 dix dun. pl. vuascranmn il ><5Y5ndeiesretredO5din
tonnes do foiti,deux epnt-ving;tminots _____ e us
do grains, doux cont.dix inintii dlû DCLAiitieN .4 i M~i. (JittuLjx J'aîi ou me.q épreuves. J'ai passé un ALLONS AU LAC TEXISCAMINGUE
nlavets et doux cent boixanto dix Ihiver sans travailler par ëuite d'uîno
boisseaux do patates. J'ai muaintenanit IJo suis arrivé à ''nismnuen blsraquo je m'étaisfite auu pied.
deux vachles, trois bcujaf.. ut'î ceval,i 1SS6. Je n'avais pas lo tout. Je mu suis J'ai perdu uîîe de mes filles qui a été 1'oies de "omncato:- Fertilité du
cinq inociton4,jai mis à FengraLis trot-lis nitî service des lit5vroiiis§ Pârea' longtemps malade ce qui in'a occa- t -oPix des denirés -On ydou ble
porc , et j'on hivrri&ý cinq :cutreî. Oblats, qui employaient beaucoup de i t3i)oné beaucoup die déponsesi et doli sa fortune ena peu die temps- Les
b Lat cel a jvý ne dois que trente, pîa',tre"., monde à la construcotion de leur ôta. porto do temps. lao ni'zi pas un toutes co'rns qui doivent s'y établtr.
balance scir le paiemnt do mon viele b isisoînent, J'ai pris trois lots dans lu mert aisesa, tant s'en faut. Les onm-» A lMimaslkEca L'A88eiSrNl
val. J'ilc aussi voitures d hivaretd'été iùUne et fiamo rangs do Duhcamel et j'y, înenceneontzi ont été dors et pdi,îbles.' C<.i3àiSSAittc DE L'AcittkULTURS
pour Ie bc-oi de m:c poet lenîo i, commenicé quelques défrichements., Cepeondant je remercie la Divine Pro.

Aux jeueegenipauvrequi déit J'i fait venir mu famille. compcosée doe vîdence de m'açoir conduit à 'Témais Mnier
vivre laLureux avec unî e, épu1 mit femaie et de cinq jeunes enfants, en camingue. si j'étais resté à l'Ange: Comme vous le savez, j'habite Td-
je conseido do suivre mci le Iseptembre 18-1-1 J'ai ou besoin d'as- Gardien, j3 serais encore ui ournalier,' mi,.aîniiguo; je veu% on parler à vos

1'LA", ls"T O.-

l"'t''
e

N N
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1'cs-pàranco devoi r s'augmvnntcr cha lue sistane3 f.our payer les frais de p2uasage.
année votre avoir, augmentera ausii J ai passé- l'hiver à la Baie et Ie prin.
votre bonheur. temps suivant, je suis allé avec ma fa

mille résider sur mues lotié.Je fais cette déclaration en présence
du IZ6%d. J. E. Pellctier. ce trc'nte- J'ai maintenant au dlàdo 60acres on
et unième j-our du ius de décemnbre, culture, Pans roche iii souches. J'ai une
mail uiait cent qute nt-uno sez bonne maison, remise, écurie.

quate- agt.qinze J'ai 3 bons chevaux. 2 vaches, 9 co.
R"urr Pîsîut[Eii. !chon8, une trentaine de volailles. J'ai

TéMoi: J.F_ PI.LEIFFt lite. 1 charrueq,'» herpes, une fuurheuce, 1
Témon: J E.Pcu.ETI usI'tr. fteau à cheval. J'ai r4colté cette an-

néo environ 600 mines dogralins, dnuze
t onnes do foin, 65 pcochesc do patates,

Lac Temiscamingao - Succè!s d un c. 'et 200 poches do navets4 dans onvironi
Ion-11 commence pauvre et gagne j. d'arpent de terre. J'ni à vendra 7
S2t00 e'n quelques années tonnes do foin qui vaut trente piastres

rendu au chantier et doux cents minetB
Baie dca Pôros Témiecamîngue,, d'avoine qui vaut 50 contins à la

20 janvier lbJG. Igrange.
Je vous envoie aujourd'hui la décla-~ Toutes dettes payées, je vaux au

ration do M. Fé5lix Giron%, un do Los moins deux mille piastres t$2,000.001;
premiers colon&. Vous verrez qu'il a 1jo ne vendrais certainement pas~ ma
très bien riussi, si l'on considèro les 1propriété pour $2,000.00, et la vente

Noi-,s.-Ce dessin roir5spnte es, déttail la dispesitien du 1 auge dl'alimentation, le
mtrrelîicl sur peantures en (ca' dte l'auge. la portle d aimenitton sus ente au-
tie'sus de l'auge. etc. La pente dlu planchier vers l'auge d'alimesntation permet aux
pores do se coucetr sur un lit S-c en arritre tice asqua parc.

jen'aurais rien jour mes vieux jpurs, lecteurs et répondre par votre Journal
et je f':turâis rien à laisser à mes nom. aux questions que plubieurs me posent.
breux enfant-. D'abord, où En trouve Têmiseamin-

Eu tioi de quoi fani sýign-. gue ?
-Dans la province de Québec, sur

FLLIX Gîz-c;x. 'l'Ottawa, à trois cents milles do la
ville d'Ottawa.

-Commient, s'y rend-on ?
-Par Il «Pacifique " jusqu'à Mat-

AGENCES DE OOLONISaTION 'a v, pusà Mattawâ. le chemin de
for de clonsation du Td=*IBcanlgUo
vous conduit jusqu'au pied du lai où,

Montéil M.L P Caufo, N 15Gon éité, un bateau à vapeurvous attend
Mon~~~~~~~~ trs~M .g auai -14; our vous conduire jusqu'à la Baie des

rue Notre-Dame. i Prto.

Québec : M. l'abbé J. Marqui. NO ., -Quel et la prix du passage ?
rue St-Louie, la En demandant un billet do colon à

Lac SI-Jeani: R6v. Pýrca Tmptm lasociété do c0ooisation do Montréal,
à intiuin;. vous faites le voyage-aller et retour,

frais d'hôtel compris - pour moins
do 20 piastreS do Mentréal.

-Quel temps prend-on pour s'y
rendre?1
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-De Montréal à Mattaw'a, 12 heureB,

deMattawaa LongSault,2j heures,du
Long Sault à Baie des Pâres' 52 milles),
6 heures do bateau. len sorte qu'en
prenant à Montréal Io train do Winni
pog qui parl à 8.10 du soir on été, vous
arriver à Baio des Pères lo lendemain
soir vers 7 heures.

En haver, il faut prendre uno voiture
du Long Sault à Blaio des Prres, 62
milles.

-La région du district de Témis-
caminguo eStelle fertile?

-Très fertilo ; c'est do la " terre
forte " qui pousse Io blé, les pois,
l'avoine, etc., etc.

-Y a.t.il des roches ?
-11 y a des rochers, mais il n'y a

pas de roches, comprenez moi, lu-
tours: il n'y a pas do roches diEsémi-
nées ça et là au milieu du sol ; il y a
des collines du granit, et au pied du ces
collines, vous ne trouvez plus uno seulo
roche jusqu'à la montagne suivante. ce
qui fait dire à nos colons :" à Témis-
camingue on renchausse les monta.
gnes."

piastro par jour, un homme ne peut ment des pionniorà do fit établis sur aussi heureux aspect qu'on puisso dé-
fairevivresafasnilloàTàmiscaminguo, les premier et deuxième rang, mais Birer.
qu'on lo sacho dans tout le Canada. d'anciens habitants da canton opposé Il y aabondaico do bonno eau. Bion

-Quels sont dono ceux qui peuvent do Causapscaîl, et de nombreux pros quo des incendios considérables aient,s'établir à Témiscamingue avec avan- pecteurs que j'ai rencontrés, prétendent il y a de nombrou-ses années, dévastó
tago ? uo le sol de Matalik est meilleur, plus uno grando urfaco du pays il s'y trou--Les cultivateurs qui ont de une- gran e traraille dupyi'' ru-cdsar- acle à travailler, moins pierreux ve en quantité du bois utile aux besoinsçons à établir et qui peuvent arriver me que celui de ]Iumqui ou Le- du colon, tant comme combustible queau lac avec 600 ou 1000 piastres d'a page, plus productif, aven un climat pour dos fins do construction, etc.vance. De tels colons doublent leur plos favorable, moins de neige, avec
fortune la premièro année, s'ils sont do des automnes plus longs et des prin. Il y out un temps où la région était
bons cultivateurs; car ceux qui veulent temps plus précooes, permettant do assez bien boiséo de pins et d'épinettes.
suivre l'ancien système do culture de prolonger d'une somaine ou dix jours mais presque tout ce bois marchand
ios pères n'ont pas besoin do venir à le temps do l'ensemencement et do la est disparu. On n'y voit plus aujour-
Témisnamingue: il faut ètre bon culti moisson. comparativement aux terres d'hui quo dos fortes souches, mais les
vateur avant dître calen. Lo proverbe des environs de Humqui Toutefois espèces, la qualité et la quantité du
des anciens sera toujours vrai: ne mot- mes observations no confirment pa bois qui reste sont remarquablement
tez jamais votre cheval entre les mains positivement ces déclarations, mais jo bonnes.
de celui qui a ruiné le sien. aie puis as non plus les rejeter. On y trouve du cèdre magnifique

Un homme qui veutsemer grain sur 1 Pour o sol, j'a trouvé qu'il était gé. presque partout, dans les bas-fonds
grain dts années durant, qui no veut n6ralement de m8mo nature que celui ainsi que sur les pontes. Sur les hau
pas engraister sa terre, qui laisse dos dos cantons adjacente do Lopago et do tours, on trouve du beau bouleau, du
prairies G et 7 ans sans Ica relever, n'a Hlumqui, il savoir: une excollento terre merisier (rouge et blanc, du cormier
pae besoin do venir à Témiscamingue, tjaune sans roc et môme sans pierres, et du eapin. Il s'y trouve quelques
il y erovera de faim. lexcepté les pierres du plus petit volu touffes de pin dans les rangs de dur.

Mais colui qui fait partie d'un corcl i me, une espèce de tuf facilo à broyer et rièro, mais cette essence fait générale..
agricole, qui veut s'instruire dans l'art lqui, pir la culture, se désagrègo et se mont défaut; l'épinette y est encore

MOULIN A VENT

C/

, K~:' '

i

t;

- --- I
a ~l i.~J
hE~i _____________ a

~HkI

- ~~M--- - -~-.-*

-Y a-t-il un marché pour écouler de cultiver, qui croit qu'il no sait pas
les produits ? encore tout, celui.là s'enrichira très

-Le meilleur marché du Canada, vite à Témiscamingue et verra tous ses
"isans exagération ni excuseo," à causeo enfants riches autour de lui.
du voisinage des chantiers-o'est cette 5. Lacassz ptro.
année que le marché a été le plus bas.- O .
Cependant dans lo temps de l'abon- 0. M. L
dance, lo foin n'est pas descendu plus
bas quo 18 (dix-huit) piastres la tonne,
avec la facilité d'aller lo mener aux VALLEE DE LA MATAPEDIA
chantiers pendant l'hiver à raison de
12 piastres la tonne. J'avoino n'est
1amais descendue plus bas que 45 ets. 1La colonisation continue à faire des
le minet et cola soulement pour quel- progrèl' tout à fait remarquables dans
qu semaines. Les pois (et la terre Fa Tallée do la Matapéaia, traversée
en pro:luit beaucoup) se vendent géné- par lo chemin do fer Intercolonial.
ralomont uno piastre, à caso du prix Dans Io courant do la dernièe sossion,
excoif du lard. M. Pinault, député de Matano, a d6-

-Y a.t-il beaucoup d'ouvrage pour claré quo 300 familles s'ét aient établies

-Non, il est impossible do faire de bien faire connaître cette partie du
vivre une famille à Témiscamingue pays, nous publions ci-après des ex
avco le seul travail de ses bra.-Il faut traite do raprorts, faits par les oxplo-
avoir une terro pour vivre; sans cela rataurs au commissaire des terres de
on vivra toujours dans la plus grande la Couronne.
misère. Canton Matak-Parlant du canton

-PourquQi cela ? IMatalik, M. Williams dit:
-Parce quo si l'on vend cher nos " En terminant mon rapport con-

produits, on paie aussi cher ce que l'on cernant lo canton do Matalik du comté
achète cho le marchandi avec une de Matane, je.dois diro quo, non soule-

"'C'

'I

il

a,

a
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male au sol proprement dit; c'est une plus rare. A la vérité, ce n'a jamais
terre fertilo, riche et propre à la cul- été une espèce doiinamto.
turc do toutes sortes do graines et de Presque partout lo sol pourrait être
légames; elle produit surtout d'im- faciloment travaillóàn nminimum d'ef-
menses récoltes do foin do belle qua- forts et de frais, tant les essences en
lité. bois clair poussent abondamment en

Les rangs frontaux numéros let A, plusieurs parties et sur do vastes sur-
et qui s'étendent dans lo deuxième faces d'un pays admirablement diver-
rang et R, sont do caractère plus rade, eifié d'aspect.
mais non rocheux. Lo sol s'y compose Je no saurais dire trop do bien de ce
d'une excellente terre jaune, et je dois canton pour l'établissomont de groupes
,ire ici qu'il ne différe quo par la cou- prospères, et il est démontré aujour-
leur (non par la qualité) de l'autra, d'hui quo, de parties très éloignées de
allant du jaune au noir, au rougestre, cottoprovince td'ailleurs, l se
au brun ou au gris ardoise, Io tout jttent dans cette belle vallée (Ifatapé.
également bon et iertile. dia cherchant et prenant des terres

En pénétrant dans les rangs posté dans ce cantoj-ci ainsi que dans les
rieurs, l'apparence du pays a'amdliore cantons avoisinants de lumqui, Le-
très positivement. Il est moins rade, page, etc. Aussi font-ils bien d'on
bien que les élévations, telles qu'on les agir ainsi, car, à mon sens, nulle part,
aperçoit do quelque distance sur le pla sur ls deux rives du Saint-Laurent, ou
teau, paraissent quelquo pan raides. dans la fertilo région située au nord da
Mais cotte idée se dissipe dès qu'on los Lac Saint-Jean, lo long des rivières
approche, touteslespentos,àlamontéo Mistassini, au Rat, etc, on no peut
comme à la iescanto. sont douces, et trouver des terres plus fertiles, plus
on peut les cultiver facilement. Il no attrayantes d'aspect et possédant tout
s'y trouve pas d'endroits que la char- ce qui constitno uno splendido région
rue no puissoparcourir facilement; ces agricole, où lo colon cultivateur puisse
élévations sont séparées par do longues se créer aussi facilement un établisse-
étendues do terrain presque plat, d'un mont et prospérer comme agrioulteur."
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OtuLepz».e-Parlant du cantton ton pouvoir, à l'nlieaooaiîé , Professeur Sliuldon a écrit; "Lo LES COItOits DE LAITEitIE
Leige, lo faieiii0 expilorateur fast lus des cours, hit $ooiété i décidé do placer, bourru doe Norauîdio, qui regoit uni
rtaittie mis îiv:înted - pûidîîîît lat saaitis pr-ochaine, lesa candi oucoîîrîgeîneîît Si praîtique du la p>at t Puu.aîît répoîidro encore à un tares.

*Le solt c't partout use(eptionnel l' at nptui pour les oixnmeiî 4 de 'di. M. LovùýI_, etivourtsgoinoiît ser- saut besoin do Vilisure rsne la
tuent feurtilo. rie, propre à. la culturN l-'% ô mous lait'uil:nrîî tieusliéro 8oniié[ jar tinu dépitau diiîî nrirtn iof ciêé d indusitrie laiîtiro nt organisé
tit toute te>e du grainti et surtout A doe 'eét ilispot leurs l()eaux ut génédraux du louis par auinéeo-o.t fait tout tiii cet hiver titr nouvelle >érie dû comices
celle du foin et des légumes C'est -'te Cola supsbient cn'endu, qu'ils fu 1 lieiit danla les formes ordinaires;, de literie, titr n1ous 11VOits annoncée,
suit,, d1 vates vallées fttîbleulOnt. acci- ront pari io dl'un i syndicaet, pîendant la ut acetéo1 des furiniuris dans lea imarchési mai, d-int lus délie ont dà Cite avais-
Oiitéeli et foriné,~ dis pOttes eollliii, sin proi-liainIo lot-aux ont chez oux, et et port6 dîiat do ti3os ponur raitions mnajourcii.
ut des dép)rce.ioiîs où L-oultiit plusieurs 'Irons ceux donc, qui aspirent à pas viastes étabîkmmnts, où i est clasié lqous allotia oni quolques motéi résii-
pevtites rivieres doiit 1 eau estoxcoption eer leurs exaîmens comme candidats- âiii",ittt t quailité, et in lanîgé pour mur lo prtogramiodo ces comices, pOur
sie~lloenutboiîno ut douce. 1sil auissi insjî)ec-tenra l'annéo prouhaiîie, sont lui a'msuror liîuîforniit de carautèro- ln béiefuco e oux do noslecteurs, (lui
des lutcs ut nue quaiîté du boisi muu- lîri do se) faire iliscrirû au asecrétarialt1iiaque qualité était méluîn.éo téparé ni Ont jsas ou I &avanîtage de pouvoir y
buiti lieur le chliilage. Là où lo de la Sioiété lnduntrio laitière à mont. L'o iyâtôtio donneo do bons ré-:isstr
ôrulé e.st p4Cniéaloit rioi- Saîisit Hyainmthe 60itti un F"ranco (il si'cit liai; inîconnu Uitoorisuuigri'ole profonde ini1 u7ôte
ire 1 et l is conffsidrabes, vri, bien dette Iud fu ll-l 'l en ce qu'"'il à juste titre lus Cultivateurs ot losaînis
que ccs enîlloits toient do peu d'étun. ecourago les cultivateurti à aiuélitt du l'agriculturo dans tons lus psys dit
due. le rcd eltrfbiain nno;ju.q'c,àpr 'ndrir

Lu tsOl est tout :iuss bois quo dans; INSPECTION DES 01IAUDIERES Alutîred duorfbicin îoîo; q'uiAprt'adrurVAPURet que ceux qui fouit le ineileur tirticte nons y aivions assez bien échappé;
lliiniqui, et, bous uit certain rapport, VAEU btienuinnt les eelleurs prix." mais il erait, imnprudent du notre part
Le1î:îge offre titîat'nit4go queoiidonnue -(The British Dairy 11Vorlil). du irons flatterdu nî'oit pa ressontir les
pai lluiqui à lat cluss.u l:i plus lialvro a,t5s8 ostlttSfYè AYANT QUALIT9 ullots; il faut donc prundre doe nie:
du colons -. c*est qu'il m'y trouve tant 1%CL9AIIE t.E8 tsISCTIONS i 'Que nu Iîouvoiis nouai ici on dire uresi en consîéqienct. u'cst pourquoi
d'espacets réellement tout d.-l'riclids ut uitiÈasA VAî'EVI aQUUI* nottant ll la Société s'eflbrce un ce momunt d'étu-
supérieurs thinet à titi nouveau défi i- bS t'Ait L'ACTE 57 N ICl'. dier aveu lus cultivateurs-t quel est
cietient ordinaire, attendit qu'il iV>' a eu 30. La saison do lactation: - Sousi Co notre marché ; quel est l'état do ce
liour aiinsi dire qu'à lulbourer et Iâ semer. titro, NI. J. N. Sliepard donne -tu Dairy marché', qulst sont sei pius grands

S(l-Je ne saurais parler troll avait- .I.lwsn 03eiec'tageseinnt u l'xcelenc diisol ~> Chim~utgno ~totréa. Wrld doe'i"g l'article sol'vant . boioins:, quee otssuicu,
daIins ot e l'eltence ai jo oi' Et.o. irapnbr, Motél IUt dus points lus plus inpintsit quelsa moyens prendrie psur lui fournir,
pourtol t cace générl, at pjefdonne,~ Lune pour qui vent tirer le plus du profit iuiritt tiu. goûts, rion que dus articles

rangs; 3, 4 et 5 5imr tout lepror1 Louis Arpinm , tenir eui laîit et de leur un l'aire donneor à oni donner, tout en coniservanit peur
o parcurs à no quantité, pendanit lut plis grande nous une marge, de profit suffisante;

trae lua régaeio c îtteuii nf Ju,. .11trktitau & ilatit du l'tinnée. Uîîe bonite vache comment maintenir la qualité de nos
sunaceulrétîo u.tbeucuîpnona Olaitiére, bient nourri,, et confortble- produits;, comment la géniSrali-Ar dun

accideua tu (ire ne l'e.t la partie muté- l".-X. lavignie, Montrrent, Longue t ient é'tablee, devrait donner du lait b>Out. 1,lautre du ln provine; coru-
Laturl du comiios'et deu rio er re~ Poit igoiM té pFudant lapu ratdo paîrtie de lFan- moit diminuer, paiale économie bien

Le ti îocomoýo o vrie erre Il -. lantigdon Motrin. e Uni repus do anc à fiuit icumailies entendue, le coût de piroduction de nos
jaune, g,énérulenit.nt nuancée du jïunu IF -F V aliquette, St Hlenri de Mont-n

aubu' etu glmn te ci-ra.est tout Ce qu'elle demande pour ru donrés,(cotte économie s'étendanît
au buvle tastégalmen ferile coi- ral.couvrer et maintenir sui forces 0it vrae depuis la produlction du la matière p:a.

tueo je pré.nrne. et entièrement libre du Alfred Lateteu, Ste-Cun6gondu de dua vrtla ge. Il vu fans dire qu'elle doit rnière, A muess diverti degrés, par un moil-
pire- aflsodot;où se trouve Montréail. être toujours tenue eu bonoe sanIté. letir emploi du temps, un ordre plus

cette >orte do tut, pierrea iciiisneu- qui E-» Moîtmgomncly, Québec. ("O.,t un fait asez général que, dès les minutieux dans l'accomplissement dei
Fe dé-grègOe grtaduetlement, dît-on ]FratiQoàe Sambon, Sorel. pîremiers froidý, letsvaclies commencent divers, travaux agricoles, jusqu'à la
di.sparait et rit tiar e mêler au cor- -lus Saméon, Lévis. ircilietaion bfÔ.rchrodsméidslspseav-
ratt Prprtemenit dit. A..E Atkîns, Montréal et Toronto baisrotli e aisn iett ehrhedsmtoe lspu vn

Ce Gol est factile à travailler et il pro .W. Donaldsin, ~ t.Il n'oin faut pas moitis les nourrir tout tageouse de production, de mêmeo
CornliosGraberg Coticoke. liver; ce qui fittqu'ofilesioui-rtpeo- qu'à t'achîat, A prix rdiait. de toutes

duira sansi doute de bonnes; récoltes qui .otoieGabog otcoe daut douze mots pour n'en tirer profit les fournitures, técesaires à la pro-
doîîîîcoutt :lu colon, un ails do ce qui N apoléon Samnson. Rivière du-Loup, que potndant six au plus. Ceci natu- duction agricole et -à la transforma-
lui sera mcear pour ea propre con- (on ba-,). rellement augmente de beaucoup le tien de i3ss produits un denrées mu-
sommation, du quoi se proeurer deii X.-A. Many, Lauzen. "prix de revient du lait "l duranut Io Chaudes ; de toême aussii qu'à la

oe- dn'aité ulo par aomirs surla ormt8 Monoa, Quée.îgid temps où la vacheo domine dii latit. Mails vente orgaînisée dû ces denrées, afin de
rîv n*ad u nule'art Laiur, er fi aMonral.s Moi'-eeCiéoid i. n*esqt lm tout. Il arrive ttS-eL fr6- s'en aisurer tout le profit possibleodans

heue Sutter pour Lacure, d'eu el Rontrardlr. nd t-auéo queimomnt que la vache, ayant cess les circonstane a aulls)
letre err por lagrculure' -uf ca ichrd arcanddeI dotnner du lait, voit sut ration dîmi- Cet enseignment se trouve d'ail-

vieilles; terres situées sur lo bord du de Montréal. - nuée, binoti toujours on quantité, du leurs résumé pratiquement damis les
fleuve, t-t js dloute encore beaucoup quu Omer Guillemette, Montréal. ItOu nqaié tl osqec iessrsltospsésAlaa

ce erbsoienît moins rocheuses queo T t, est que la pauvre bête dépérit, à tol nimnité dans ces comices, après l'expli-
Climat-Oui me dit que le climat est Nap. Pis:lié, poncul rneîsvnel 's ation par les conférenciers du pro.

bom, favorable A la culture. Il uic s'y flo.arie Drouin, cii condition Suffisante pour donner iii gramme ci-dessus expoEé.
un bon veau, ni une bonne traite. Ce Ces résolutions sont au nomibre de

prodluit point de gelées précoces La Remarque.-Quoique les ehaudières n'cr-t pas la vache qui, frîh êé,trois et d'tin muet nous alloua indiquer
neige tombe du bonne heure et lréim- à vipoutr des beurreries et des froma- îdonîne la plus groaso traite qui donne leur but -
vure, Iool. Là oiù elle n'est lias exposéa. geries ne soient pais soumises à l'uns Ioe plus du pirofit dû la vatcherici, tuais Ièr&-Ntceauit6 (Il maintenir nos
la terre nugèle jamais; Ait retour du 1 petion ubligatuiro, lionst attirons lut, pîlutôt colle qui duneumie boutio quan. syndicats d'inspetion, tels que la
prinitemPsié qui n'e.,t tgénéralament î>u' tention des propriétaires et directeurs tît6 do lait penidant la tilust longue P& toci6té les a organuisés, avec entente
tardif, la ,,pgo dispar-tit et lo sol -pt ides bourreries et dus fromnagunies; sur imnode. P>our cela, il importe (1 y trc- que les fourmnitures du symtdicat Seronit
Jî:êt pour lu labourage et I*enseuett'e- l'impiortuncer qu'il y- a pour eux du coutumorla vachode bonneolheure. Si la r achetées un commun.
mient. faire inspecter leurs chaudières A va Ijeîe cmiae à son premier veau, est I

s priet bex enort!at peur. L'entretien de ces chaudièrela eonvoniablument traitée, un grand pas -2ème-Prière aux offliors des ésyn-
somb r d ns boital enortnnt voir est s.ouvent négligé, et les plus graves ,Okt fait vers l'accoutumance à tenir ducats de préparer dei réglementai

accident dou Aen craindr alsovn ilongtemfps on lait. La génisse doit séèeait point de vue dos Soinsà
les lots avec le désitr sincère de se acietêot ride tre nourrie et soignée, de manière à donner lait par les patrons, et de la
faire pioîtîuen." .. activel a ptroduction du lait pendant réceptiont de cet art*.cle jiar les fabri-

Iune longue période. La même méthtode bricaults ut les i[mapcteurd.
- f REVUE DE LA PRESSE doit etre Suivie a irès son deuxième 3bino-Etablisscmont de chambres

IndstieLatireSPECIAI1  veau, et ainsi W'établit chez elle l'babi- de commerce, localei pur la rente deilsti !atèrltude do tenir en lait, tandis que la produits lnitiers (cheeo-boirds> surI r msoindre négligenace p>eut la faire tarir un pied sérieux do manière à garantir
ASPIRAITS-INSECTZUR DZ ' l""iIRT ET Bv'"Ei.EON t de bonne heure. Mais il faut naturel- les intéréts demi vendeurs.

DE ltoment bien ta nourrir , une vache un Ce programme et ces résolutions ont
SYNDICATS ILa pay-anm'e normande, qui fait leteffet ne peut supporter la fatigue été t-coulés et accueillis Avec faveur

'.eurre le pluIr rhtsrqu'onî puisée trouver d'une lata'ion prolongée sans être dans les comices du Lau, St. Juan, de
sur le ma-ché de Londres, ne p:s»>èle libéralenment nourrie. Sei rations Québcc et de Itiiro du Loup.

La,-nci(.t6d'ndtmstriu lai tierocrinît lIM- unu race saupé5rieure de vachecs doivent être non seulement sabon- IAu LutcSaint-Joan le dévoué député
do rniquf.r d'icpcte'ur-' pour Ios 1 lait ires ; et n'a l'avantnge d'aucunet Jantos, maits encore de ilaturo à lui du comté avait, comme directoiedo la
synidi'--îi is n'voie uptit'f'natinii Les ét-nle Ji laiteries, d'aruand agiî,ciatieui faire donner du lait. Vous aurez1 Société d*industrie laitiéru, la mission
cacidid"isi au po-me d',r,- 1,cr-eur ne n' d'auiuie rnnveuitifln d'industrie lai 'beau lui donner toute la paille, qu tle d'organisier ces commecs; .c'es-tdlireque,
mulitiitent liai; mrais; le corspra tiièrC. M-isi eleo a et mnaintient avec veudra manger, elle ane dornera quoi vu ton zbie ordinaire, ou plutôt extra-
p:irat'im-o auxr exameuim n'est, que, du iittiOn la seule et unique grande1 peu de lait. Si voua voulez du Ilait, ordinaire, t orgaumlaution en était par-
troi% memramies; et beaucoup u'a'p-i rlhose, qui liai donnte sa grande supé- piendant longtempsm, doninez une rncr. faite. Comme l'an dernier, M J. C.
ranis -xim'açisi,'nt qut'ils4 n'n',t qu'à Iri,,rut(- mur toast et-4s e-n'îrrents danai riture au-si euctulente que 1j»aibloect, Cnuiai,assistint'commiîsssiro fédéral
suaiv-o les rnurs Ilourptaer unubrillant sinq muarelhés -inglait, - et qui est la A sua déf4 îit, ri.courc un sont, A la d'indust l laitière. nOuté autorisé par
examen Frriur' 1plusieurs m'en Iluit t-rFupul-s- propreté, depmuis 'e pis farine do ilantesi uliagitteuse et à la taon département à petetr son coiteoura
"ont iiperçuu Cette année pour suit- dei lat varme, jusqu'à Ila fi n de la fabricat- moulée d'avoine du commorce.-J. N. Aà la tenue do test comices i M. Emîle
pléer. nutant qu'il est actuellement un 1 tien et (te l'emballage du beurre. 1 Stuopard. Castel, secrétaitre do la Société d'un-
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dustrie laitièrel'aoeoml)iagnait; le pre-
mier comice a cii lieu àt St-Primo.

Il y a ou deux lonigucs te-aîîcos, l'une
le matini, et l'aîutre l'après-mi fi, aux
quelles il essi8té un auditoire dei plu
attentifs d'au dotà do trois cents per-
sionneti, parmîi lesiquelles on i-onai-,
qrîait le IoIZévd hl Girard, curé de la
paroitse, (M M. les ourés de St-Fiélicicni
et de Roberval, appelés il Québc pîour
atl'aire- s'étaienrt fait excusorl, M. Loni"
Véziîîa. préaideont, et M. .Raoul Mur
eux ecrétarire du cercle aîgricole de
St-l>rinîe; MM. Adélard Per'ron, il
Cîîrbonneau, (du Normanudirî), D. Dii-
p ais, (do Clîrmbord), Il. Savard, B
Clartré, Staiîislaq Morico, Edoumard

Marcotîx, Chiarles Junîeau, etc , eto.
Le c'>nico d'l lébartville fi'est teniu

le jeudi 6 février; il y :aeou également
doux séranccs bien roîiplioe,, et suivie.%
avec tion moins d'intérêt qu'à St.Prinio
pair tile tiiaistanco d'eiiviroir 300 par-
soinries, venues de toutes leslurise
du bus du comté. On remarquuait ontra
autres monsieur- le Vicîîiru d*ilébciît-
ville, représenîtaît M'. le curé imlîent,
31M. EtieiiîîoAllai i, îîréeidcntdu cercle
agricole, J E. hludoîî, P. B. lludoîî,
Rtobort etClovis Lemay-.Jo.opli Si mard,
Léonidas Lortie, Paul BroNvn, etc

Les conféreances ont été ulonniées par-
MM. Chopuiti et Casttel,ct résumnées par
M. le dépuaté local.

L'organî-atioîî du comnice du Québec
incomb:rità M. Barniard, directeur local
do la Société ; bar son, inîvitation, grand
nombre de repréuentaîîts des sociéstés
agricoles des paroises environnantes
étaient accouru@.

Le clergé était largemenît reprd.
ëenté lieus3 avona renirué outre
autres Llgr Têtu, Mgr Gaay, MM
les ctarés Faf:rtrd, de Saint Jeseph
do Lévis; Dabé, de Saiuîto-Jalie de
Somer.'et; l3acoti, do l'Iblot; Laliberté
do Saint Ilonîri; Ilfhl'nîîn. (le Chlînîc
bourg ; Richard, (le Saint-Gervais;
i'roulx, de >-aitit-Evitrit;to; MeCrea, de
Saint-Joachim; F,. X. Ž,6lrlot,de Saint
Lambert; L. Gagné, do $aint-17cr-
dinand; J. Rouleau, de SaLint. lbalde;-
le. Rouleau, de aint Narcissoe Beau-

i ivg; et MM. les abbés Bernier,
cha;ian dit Boa Pasteur; L. Tramn

blayi, du collège Sainte-Anne; Arse
nanit, deû'rleOlé et Cantin,
vicaire à qaint-Jean Port Joli.

Lws cercles agricoles comptaient un
grand nombre de ddéégués; ujeusavons
pu nous procurer la li'eu tuivante, qlui
est bien inicomplète: MM. le Dr Atit.
Lai-n, de la Pointe aux Trembles, O.
Talbot, do St-Miche' de Boilechassêe
D. Kirounc. de St Narciseç do Beau
y ivage; Onés. Mercier, de St Chiarles i
Oct fléland, de St Ubalde; P Rioux,
M. P. P, des Tro:s Pistoles, J. flou
tlîier et Joteph Gagnon, de l'Ange
Gardien ; J. Côté, de St Pierre du 1lîle
d'Orléansa: Elz Ilouehlard et D) Fortin,
de St-Jouchim; le X Go-salin, deSte-
Famille; Aristido Gagné, do St-Lam-
bei-t; A. F2àfard, du l'Itilot, et Théodore

a3quet, do St-N icolas.
L'auditoire était composé de plus do

300 pertonnes.
Mgr l'Archiuvtquo do Cyrèno avait

bien voulu ac.'epter la présidence
d'honneur des séances. Mais Sa Gran-
deur ayant été empêchée do se
rendre à la séance de l'après-midi.
elle a été présidée par le révd
M. .Marquis, missionnaire agricole,
qui n ouvert la séance on faisnt
quelqucs considérations sur l'imunpr
tance do l'industrie laitière et les i-es
moitices qu'elle procure à l'agriculture.
Il fit voir la nécessité, pour le cultiva-
teur, d'avoir de bons troupeaux, car
c'et là qu'est la base de toutes choses
agricoles. Chaque pays a ses ques
tiens nationales à régler Nous avotre,
nous, do riches forêts, do fertilesa régions
aîgricoles. Ce cent là nos capitaux,
sachons lca utiliser.

Pour nonts, c'est là ntotre questionî
nationalo. Il parlae înîîuite (le la ideaou-
si'é d'augmeniter leîu pîrouits du lait,
pîuis qstèauo h',ttid;toiro 6,wot
avec attention lcs conîfèronciers et miri-
taunt meittra cri pîratiquae 'iire sagesm
coni ails.

La séltc)o du soir' a été tiè àqto!oià
notte Grand nomubre do mnembrc3 du
clergé y a'm-8itiont itin>i que tu8 les
élèves dit Sém inaire et doe 1iiu<i
Sa Grandeur Mgr. Bégie, irrchebvOquo
do Cys ôtio et coatJjutorir du Sun Nini
nonce le cadnlTiulreri tait pir-
tent et a prés-dé la Béanice.

Les cotifretîcier8 (lu la journée Ont
été MM. Cba1 î:i et Birnard, J. de L
Taché et Il. Cattel, bur in programme
lplas liant indiaué.

Mg1r. Ilégin is clos la séance du soir
on félicitant tous cocr, qui s'intéreecnit
aux choses agricoles de l'intér3t qir'ils
îîretinent à lia'tvancamont do l'inidustrio
ltière, qu'il coitýidère l'une des plus

importanîtes pour le progrès et l'avan-
cemtent du pays. Il lei encourage à
marchai- dans cette voie où ils î-coiî-treront l'aisiance et la richîetee, tout on
Contribuiant au progrès et à l'avance-
ment du paya.

tDe l'Ruenerneat, de Québec.)-, Ceus
réunionîs Fonit do unature à flaire au
granid bien à kt cause agricole et à sti-
muler lu ztie des cultivateuré. A eu
moment, où des communilcations plus
1i:rrfttîles vont nous permettre d'expé-
dior de Québeo cii Euraîîe, etton parfait
état, les produits îîéritaa'bles du l'agri-
culture, qui jusqu'ici îîe pouvaienit
trouver de débouché ei duehors do ne.'
marchés locaux, il imîporte <lue toue
les, amis du paya s'effoi cent d'eîîcoura
ger les cultivateu st à développer, le
plus qu'ils le pourront,, cea iuidu6trie,.
nai-s:uîtest d'un in'étêt vraiiment n
tionîal.''

Le mîanque d'espace nîous forc
remettre au prochîainî nuniérolecoînpte
rendu du comice de la Rivière du
Loup. B. C

CASTRATION DES VACIIES

J':ri souvenît reçu des demandes de
rensceignements to'iclitint l' castration
des vachie, et pour éviter d'avoir à

r"fé r fréquemnment eu qu'on me prie
de dire à ce sujet, je me uis décidé à
con. enser ici, danîs lu îîré&cut article,
eu qui peut être d'inîtérêt immédiat pour
let cultivateurs, tout en répondant à
une cuite posta a que m'adresse uit

crresioiiJanut do ( liambord, Lac St-
Jean, ut qui est conçue corninu suit:
lor la malle do ce jour, je vousadresse
ai numéro du Journal d'Hygibne dont
un articlq intitulé Il le lait "' sonmble-
i-ait avant:agox ai la pratique on est
réalitable, comme on le prétend...
J'aimerais, et pluieurs amis nassi, à
connaltie les informations voulues
pour toute l'optération, Bi elle rst pra-
ticable... Si la question eii vaut la
peina, vous pourrez me répondre par
voie du Jouala d'A gricuîlture, si cela
peut être de quolquintéOt public.

L'article, que m indiqu mon cor-es-
pendant, est écrit par le Dr. Nd. Gau
vrenu et a trait aux avantages qe

p résente la castration des vaches, pour
les conaommatcurs de lait des villas,
surtout les enfanta. les avantages ob-
tenus par cette o -ération, dît le Dr
Gauvreau mont les suivants . 1. Auig-
mentation de la quantité et améli,,ra-
tion du lait, car l'animal îî'ayant plus
de sexe, n'a rien autre ciose 1 faire,
qu'àt produira du lait et de la graisse.
2. La ceritido d'avoir toulours la
mêorn quantité et la mêmne qualité do
lait, car l'animal têt toujours dans les
mêîmes conditions. Sute cette opéra-
tien, le lait d'une vache récemment
vêlée varie beaucoup. Une fois toute

les trois Fomtaines, il y aura un tonîpâ
(pendant quo lit vaoho est en chaleur)
qui affeotura au moine troiti traites, le
lait est lièvreux et Fo co-isurva ail
huitième moinq loîigtomi5 que celai
do la vaculio (lui est danîs ton é.îrt nor'
rali. 31. Par' (,ette opération lit vache
pout éira gardéo pondant dus années et
donner toujours la mérou quantité ut
la minrin qualité du lait. 4. Diminution
danis le4 déponses, car on évite la porto
do tenmps c:ruséo par lat litérilité do la
vache ut los accidonts auxquols alla est
exipoeéc pondant l'acte do lit parturitionî.
5 e vat.leu opérées ongrîîîssoît pîlus
fitcilomoar. et leur chair est bearucoup
lus toudre et sacoulonte, comme le

prouve d'ailleura la chair do tous les
arnimnaux privés de leurs organos de
reproduction, tels que les chapons, les
poulardes, eto

Les avantages énoncés par le Dr
Gauvreisu demandent quelques tern
montairoý, vis-à-visi de ceux pour qui lit
questionî est ab-olumieat nouvelle. Pert-
ijant loiîgterupQ, on risquait raremnt
de pratiquer cette opération, parctqa'il
fallait la faire on ouvrant extdiajeure
ment le flanc (Ie la vache. LUs vaches
opdrées mouraient daîns la proportion
éniorme de vingt-cinq peur cent. lais
la chose est deventu beaucoup plus
facile depuis que M. Charlier, vétéri-
ulaire frauçais, au moyen d'air lustra-
mont do son invention, pratique la ca-
tration inîtérieureoment par te vagin,
au fend duquel on amrène les ovaircs.
Pour <que l'opérr-tioui ràussibo, il faut
que la vache ne soit pas trop vecille,
nie, oit pets trop grSs.'o, nie toit pas
1îleiîe, ne soit pas en chaleur et toit
ont bonne santé d'une manière géné-
rale. Oui chtttre les vaches deux mois
alirès le çêigeo, on les prive dea nour-
riture douze heures avant l'opération
et oui ne leur donne qu'une demi ration
penîdanît lis trois jours tzuivants On
leur donine pendant ces trois ou quatre
jours des bouëltes do son tièdes, et on
ne changu, rien autre chîose - jeur
régime. Il faut les garder dans l'étable
pendant ces trois ou quatre jours, afin
qu'el lesnosoient pas exposées au grand
froid ni à la grande chaleur. Tentée
dans ces conditions, l'opération n'offre
pas plus de darger que le vêlage, qui se
l'ait dans des conditions noralcs. Les
vaches opérées donnent du lait pan.
dant des périodes qui varient de 18
mois à G an@, on bonnen quantité. On
p eut généralement compter sur la pro.
longation de la lactation juitqu'à deux
ans; et demi en moyenne. Pendant la
première année après l'opération, on a
constaté que la vache donnait beau-
coup pIa4 do lait qui avant lat castration,
et qlue, ce lait est d'un sixième pins
riche on bourre.

Maintenant, ce qu'il importe do
bien étudier, cest la question do
savoir si cette opération présenite rçel-
lament des avantagea pour tous les
cultivateurs. Jhe dis non, sans h6biter
Il n'y a qu'an cas, où l'opération, pré-
senterait du profit cheCz la g6r.érit
des cultivateurs. C'est celui (,ù l'n1
on mains une vache d'une dizaine ou
d'ue douzaine d'innées qu 'on dé611re
engraisser pour la buerie. Lorâque
cette vache aura vôlé vers ont âge et
donnera encore une banne quantiré do
lait, si l'on opère chez elle la camtra.
tien,1 on la gar-dera on lait pendant au
moins deux aDa et lorsqu'un bout do
ce temps, elle commencera à tarir,
elle sera d'un engraisement facile,
donnera un plus grand poids do viande
que si elle continuait à avoir a cha-
leurs périodiques, et do la viande de
bien meilloure qualité, égale, tous ce
rapport, au meilleur boeuf.

biais ai l'on cons;idère la question un
point de vioe dos cultivateurs qui four-
nissant du lait on nature dans les
villes, mon opinion et bien diff'érente.
Nos laitiers achètent des vaches frai.

ahols vêlées, les soignant tout le temps
qu'elles donînent du lait, d'ue mu-
iiièro qu'on pourrait appeler oxcoEsivo,
et, du mioment qu'elles mreniacent de
tarit', les livr'ent riex boncliers, pi-ottsé
être tuées Ivri qu'elles ont été à l'on-
izrait; tout le tem ps' do la lactation.
Puis ils aclîèteît do nouvelles vaches
fi aiches vêlées pour remnplacer los piro.
inièros. Ou', la viande do ccs vaches,
itoute gratsua qu'elte puassei étra, est
toujours de qualité inférieure. De plu8,
ces vaches, venanît périodiquement eut
chialeur, donnenit pendanît ce temps n
lait fiévreux, et puie, an définitive, elles
ns donnent du lait que pondanit une
quinzaine do nis au plus Il y a donc

là intérêt à piratiquer l'olîératioii de
lov:rriatomio ou du bouvotîîage, com-.
me on l'appelle en Fraacti, l'on appeolle
aussi la vruche opérée uns benoîte. Si
la vache est bonune laitière surtout, on
augmenitera par l'opération s:r qualité
do laitière, on ouatre île ce qu'on gagnera
sur la prolongation do la période de lac-
tation, et sur lu poids et la qualité do
la viande.

Il va sans dire que cotte opération
doit être faite par un vétérinaire. Das
l'article du Dr Gauvreau, cité plus
hout, l'auteur dit qu'il est prôt à ensei-
gner avec grand plaisir le procédé
d opération à quiconque voudrait ten-
ter 1'op§ratioli, ce qui seîmble vouloir
dire, après tout, qu'elle n'et umns abso-
lument difficile. V'adlears, je lis dans
uns brochure publiée en 1891 pur M.
le mai-quit, Chiappuis de Mfaubou, inti-
tulée *' Le lait," que M. Fiecrait, habile
véuérinaire français, élève de l'école
d'Alfort, résidant à Génère, y a prati-
qué, un quatorze ans, pIesi do 3000
caqtrations de vaeiuon n'eut perdant
à peine que cinq sur railla toit une
proportion d'une demie par cent.

Je couchas cet article on disant qu'au
Point do vite hygiénique, le boeavon-
nage ou castration dos vaches se re-
commande à tous les eultîv.iteurs
qui vendent du lait pour la consomma-
tien on nature, et qu'an point de vue
économique, il se recommande encore
aux cultivateurs qui veulent réformer
leurs vieilles vaches pour ha boucherie.

CONSERVATION DU BEUTRRE
FRAIS

Noeus emnprunîtons au Býulletin des
Halles l'article suivant dont. noion lui
larissonis toute la rcsjîorîsat.bilité 3 nous
espérouta Roulennt que notre lXl
de laiterie, de St llynniathe fera des
cssaiis de ce mode do conservation.

Le beurra est un dos produit; ah-
moentaîres indispensables dans Io médn-
go, maîis il est Ot niôme tempîs titi des
plus didfices à êtrêt b:ori contservé. La
conservation rationnelle de ce proluit,
cst, par cela môme, aine question de
grand intérêt économique, surtout pour
les cultivateurs3 et les fermiers qui le
fabriquent. Nous craons dountaiù
rcs'ant do communiquesr à nos lecteurs
le 1 i-océdt' adopté à cet cffet par M.
Villton.

L'éminent ingénieur chimiste, à qui
l'on doit déjà tant do découvertes re-
marquables relatives à la conservation
des produitg alimentaires, vient, en
oll'ct, do voir couronîner de succès la
série de laborieubes recherches qu'il
poursuivait depuis quelques années,
au sujet de la conservation du beurre
frius.

Lo beurre se conserve à peine quel-
ques jours sans rancir; il prend un
goût acide et une odeur très désagré:r.
ble. D une part, on effet, 1 oxy3gène do
l'air désorganise ha matuère grase, la
tapouiie, comtme on dit on langage
chimique, et transforme lw éléments

1896



LE JOURNAL D'AGRICULTURE ILLUSTRt

ainsi isolés en produits oxydés d'un
goût regrettable. D'autre part, les
organismes microscopiques du règo
animal ou du règne végétal, y pren-
nent joyeusement leurs ébats et, riva-
lisant de zèle, font subir au beurre les
fermentations les plus variées, telles
que ,a fermentation lactique et la fer-
mentation butyrique.

Aussi a t-on cherché depuis bien
longtemps à préserver le beurre des
attaques de tous ses ennemis. Le pro-
cédé le plus courant consiste à saler le
beurre. Quatre à huit pour cent de
sel finement pulvérisé sont patiem-
ment mélangés au beurre, qu'on re
mue pendant toute l'opération, puis
celui ci est tassé dans les pots où l'on
veut le conserver. Afin qu'aucun vide
ne reste, on ferme, pour plus de sûre-
té, le couvercle d'une rondelle de toile
à tissu clair qu'on recouvre encore de
sel. Au lieu de sel marin pur, on em-
ploie aussi, surtout en Angleterre, le
mélange suivant:

2 parties de sel
1 - de salpêtre
1 - de sucre

qu'on incorpore au beurre au taux de
six pour cent. Ce mélange donne en
effet au beurre une saveur moins aci-
dulée que le sel marin pur.

Dans le même ordre d idées, on a
cherché à créer, dans le récipient con-
tenant le précieux produit alimentaire,
une atmosphère artificielle, absolument
exempte d'oxygène, et pour cela, on a
remplacé l'air par de l'acide carboni-
que.

Tel est, par exemple, le cas du beur-
re enfermé dans des boîtes de forblanc
soudées, avec 3 grammes d'acide tar-
trique et 1 gr. de bicarbonate de soude
par litre. Nos lecteurs savent par ex-
périence que ce mélange produit pré-
cisément de l'acide carbonique. La
boîte étant soudée, le gaz carbonique
produit lentement ne s'échappe point
et imprègne le beurre d'une manière
uniforme.

On a fait mieux, et les exportateurs
de beurre n'ont pas craint bien sou-
vent, d'employer des antiseptiques tels
que l'acide salicyclique, l'acide bori-
que, l'acide formique et nombre de
leurs congénères. On a fait plus mal,
aurais-je dû dire, car ces produits ne
constituent pas seulement pour le con-
sommateur un accessoire vraiment
pernicieux, mais donnent encore au
eurre le goût qui leur est spée al, au

grand détriment de la réputation
européenne de nos beurres de Nor-
mandie.

Il fallait donc trouver un produit
d'un emploi facile, ne communiquant
au beurre aucun goût- particulier, ou
mieux, pouvant s'enlever aussi facile-
ment qu'on a pu lintroduire. Voilà
pour le point de vue hygiénique du
problème. Quant au côté pratique, il
fallait encore qu'on ne dût point en-
fermer le beurre dans des vases ou des
bidons trop pesants, trop résistants,
que le couvercle ne fût point soudé,
afin que la dépense de matériel ne
consommât pas une fraction trop nota-
ble des bénéfices. Cela est si vrai que
M. Villon reconnaît lui même que son
procédé de 1890 n'était point pratique.
Il consistait en effet à comprimer de
l'acide carbonique dans les bidons, par
suite très résistants et très lourds, con-
tenant le beurre.

Après avoir retracé les méthodes
employées jusqu'ici pour la conserva-
tion du beurre, parlons maintenant du
nouveau procédé.

On trouve dans le commerce un
liquide incolore, soluble en petite
quantité dans l'eau et qui a nom cry-
soléine. On le dissout dans l'eau à
raison de J pour 100, et c'est cette
faible dissolution que l'on doit em-
ployer.

Le beurre est broyé dans un ma-
laxeur, tandis qu'on ajoute peu à peu
la dite solution. Les blocs sortant de
l'appareil broyeur sont simplement
entassés dans de grands bidons, d'ail-
leurs très légers, qu'on achèvera de
remplir avec de la même dissolution.
A cet effet, chaque bidon est fermé par
un couvercle assujetti par une vis de
pression; un joint d'amiante assure la
fermeture hermétique. Le couvercle
porte un petit entonnoir à robinet par
lequel on verse le liquide. Il ne reste
plus alors qu'à fermer le robinet après
remplissage. Le beurre ainsi traité
peut se conserver plusieurs mois sans
aucune altération.

Au moment de le livrer à la clien-
tèle, on l'extrait du bidon et on le
broie avec de l'eau. Dans ces condi-
tions, toute la crysoléine se dégage
dans les eaux de lavage sans laisser ni
trace ni odeur. On peut mouler alors
le beurre après broyage et obtenir des
pains d'une qdalité et d'une fraîcheur
irréprochables.

'Tel est le procédé de conservation
du beurre frais que nous avons cru in-
téressant de signaler ici, ses deux qua
lités principales étant la simplicié et la
perfection du résultat obtenu. Les
ménagères pourront conserver le beur-
re pendant l'été de la même façon. La
dépense résultant de l'emploi de la
crysoléine étant négligeable, il leur
sera avantageux d'acheter le beurre au
moment où il est le meilleur marché et
de le conserver en bidon à la cave pour
le consommer l'hiver, lorsque son prix
est considérablement élevé.

Nous n'insisterons pas, enfin, sur
l'extension que cette découverte.pour
ra donner à l'exportation de nos beur-
res. C'est cette extension que M.
Villon eut tout d'abord en vue lors-
qu'il entreprit ses premières recher-
ches à ce sujet, sur les sollicitations
d'exportateurs normands.

Arboriculture et Horticulture

DANS LA FORET CANADIENNE

Le sucre d'érable-Utilité
de la neige

L'homme apprend tous les jours et
il oublie sans cesse. Je voyais il y a
quelque temps, dans le J2urnal Histo
rique de Charlevoix (Vol. 5 de l'édition
petit format), une carte, datée de 1744,
où était indiqué un chemin uni, bordé
par des montagnes à droite et à gau-
che, qui conduisait du lac St-Charles,
prèi Québec. à une anse située un peu
en aval du cap Trinité, sur le Sague
nay. Qui connaît aujourd'hui ce che-
min uni et plan dont se servaient les
missionnaires et les explorateurs dès
la première moitié du 18e siècle ?

Mais c'est d'une autre chose oubliée
dont je veux parler aujourd'hui.

Voulez vous faire beaucoup de sucre
d'érable ? Commencez par ajouter des
pelles de bois aux ustensiles de la " ca-
bane à sucre " ; puis, le printemps,
lorsque le pied des érables sera dé-
chausssé par la fonte de la neige, ren-
chaussez le, recouvrez-le avec de la
neige prise tout à côté. En suivant ces
indications, vous augmenterez de beau
coup votre récolte de sucre d'érable
chaque printemps.

Ce qui suit est un extrait des Mé.
moires de l'Académie Royale des
Sciences de Paris (année 1730) que
Mgr Lalamme, recteur de l'université
Laval, a déjà cité dans sa belle étude
sur Michel Sarrazin, l'illustre savant
mort à Québec en 1734. On y voit,
entre autres choses, que lorsque le pied

sort pour faire le sucre d'érable, res-
semble à quelques opérations de chi-
mie, où l'on fait des cho-es qui parais-
sent opposées, où celles qui paraissent
le plus semblables ne sont pas équiva-
lentes pour l'effet.

" Encore une remarque curieuse de
M. Sarrazin, c'est que la sève de tel
érable qui ne sera point bonne à faire
du sucre, le devierdra une demi-heure,
ou tout au plus une heure après que
la neige, dont on aura couvert le pied
de l'arbre, aura commencé à fondre.
Cette neige s'es' donc portée dans les
tuyaux de l'érable, et y a opéré avec
une grande vitesse."

Donc n'oubliez pas les pelles lorsque
vous partirez pour la " cabane ". Grâce
à la recette du docteur ýarrazin, vous
allez maintenant pouvoir augmenter
votre provision de sucre en utilisant
la neige. Ces anciens avaient du bon.

Michel Sarrazin et son confrère
Gautier de Varennes -une autre célé-
brité de nos nos annales canadiennes,-
portaient tous deux le titre de " méde-
cin du roi."

ERNEST GAGNON.

DE LA FUMURE DES ARBES
FRUITIERS

Procédé pratique-Trous
dans le sol

La fumure des arbres fruitiers pré.
sente des difficultés; pour qu'une ma-
tière fertilisante soit utilisée par un
végétal, il est de toute nécessité qu'elle
arrive au contact des racines.

La terre fixe les matières fertili-
santes mises en contact avec elle.
Pour cette raison, la terre superficielle
devient riche en engrais tandis que le
sous-sol reste pauvre.

CJorrespondance

RATIONS ECONO£IQUE 3 POUR LE
BETAIL

Notre correspondant de Napierville
nous écrit ;

Sur le Journal d'Agriculture, No. de
janvier dernier, je lis plusieurs rations
qu'on peut donner avec profit au bé-
tail, mais je ne vois aucune ration ré-
pondant aux fourrages que nous avons
en main dans nos comtés avoisinant
Napierville.

Nous récoltons beaucoup de blé-
d'Inde coupé 1'automne,lorsque le grain
est en lait; et pour compléter la maturi-
té du grain et arriver au des-é 'henent
suffisant des tiges, on lie ces dernières
par bottines de 12 à 15 tiges ; on réu-
nit 12 à 15 bottines qu'on met debout
et qu'on lie par la tête. Après 3 à 4
semaines on les engrange

Ces tiges sont données en hiver aux
animaux, après que les épis en ont été
enlevés.

D'autres les passent dans un moulin
à battre avec les épis. Les grains
sont recueillis et mis au grenier, les
tiges parfaitement hachées sont mêlées
à la paille par lits alternatifs et con-
s ýrvées ainsi en tas pour les animaux
durant l'hiver.

De plus, on sème des lentilles et de
l'avoine.
On coupe cette récolte lorsqu'elle est à
moitié mûre, et même un Peu avant.

On met le fourrage en meule mêlé
à la paille sèche et par rangs alter
natifs.

On fait la même chose avec le trèfle
qu'on fauche lorsque les fleurs sont
presque toutes ouvertes, et qu'on mêle
encore à la paille.

186 15 MARS,

de l'érable n'est plus couvert de neige, Le temps nécegsaire pour cette
à la fonte du printemps, la sève qui fixation des engrais dans la terre
coule des goudrelles cesse d être sucrée, superficielle, c'est-à-dire leur passage
devient insipide, et que si l'on recou de l'état soluble à létat insoluble, est
vre le pied de l'arbre avec de la neige, d'une vingtaine de jours au plus; si la
la sève retrouve presque aussitôt ses terre est sèche, il faut un temps
propriétés saccharines, redevient sucrée double.
comme auparavant. Voici cet extrait : Une fois fixés dans la terre, les engrais

" M. Sarrazin, médecin de Québec ne sont plus solubles, ne peuvent pé-
correspondant de l'Académie, a trouvé nétrer jusqu'aux racines profondes.
dans l'Amérique Septentrionale quatre Pour obvier à cette inconvénient,
espèces d'érables qu'il a envoyées au certains arboriculteurs emploient un
Jardin Royal, après leur avoir imposé procédé qui leur réussit parfa tement ;
des noms. La quatrième, qu'il appelle leurs arbres poussent à merveille, les
Acer camadense sacchariferum, fructu fruits en sont plus abondants, plus
minori, D. Sarrazin, est un arbre qui savoureux, plus volumineux, d'une
s'élève de 60 à 80 pieds, dont la sève, maturation plus hâtive.
qui monte depuis les premiers jours Voici le procédé :
d'avril jusqu'à la moitié de mai, est assez A une distance du pied de l'arbre ou
souvent sucrée, ainsi que l'ont aisément arbuste, qui variera avec l'âge et la
reconnu les sauvages et les français. dimension de celui-ci, on pratique dans
On fait à l'arbre une ouverture d'où le sol un certain no-rbre de trous ver-
elle sort dans un vase qui la reçoit, et ticaux de 2 à 4 pouces de diamètre, et
en la laissant évaporer on a environ -n nombre variable, suivant la taille
la vingtième partie de son poids, qui du sujet,-deux ou quatre trous pour
est de véritable sucre propre à être pommiers de trois ou quatre ans, et
employé en confitures, etc. Un de ces pour ceps de vigne bien développés ;-
arbres qui aura 3 ou 4 pieds de cir- la profondeur de ces trous sera de 16
conférence, donnera dans un printemps, pouces, 20 pouces et 24 pouces ; ou
sans rien perdre de sa vigueur, 60 à encore des rigoles ayant une profon-
8 livres de sucre. Si on en voulait deur suffisante pour atteindre la couche
tirer darantage, comme on le pourrait, dans laquelle il faut introduire l'en-
il est bien clair qu'on affaiblirait grais.
l'arbre, et qu'on avancerait sa vieil- Il n'y a pas à craindre, par ce moyen,
lesse. de blesser les racines, surtout les radi-

a Cette sève pour être sucrée deman- celles, comme av0 c la bêc' cou la houe
de des circonstances singulières, qu'on lorsqu'on remue le sol. Dans ces trous
ne devinerait pas, et que M. Sarrazin ou rigoles, on dépose les engrais que
a remarquées par ses expériences. la pluie ou les arrosages viendront dis-
10 Il faut que, le temps qu'on la tire, le soudre. De cette façon, c'est dans le voi-
pied de l'arbre soit couvert de neige, sinage des racines que la fixation des
et il en faudrait apporter, s'il n'y en princ pes nutritifs aira lieu, et non
avait pas. 2> Il faut qu'ensuite cette dans la couche superfilielle où ils res-
neige soit fondue par le soleil et non teraient inactifs.
par un air doux. 30 Il faut qu'il ait (Extrait des Annales de la Société
gelé la nuit précédente. Cette espèce Horticole France
de mani ulation dont la nature se H c
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On récolte ausei des betteraves four- répondre d'abord à notre correspon
ragères et des navets. dant, puis nous lui dirons ce qu'il

On a des hache-paille dont on se faudrait faire à l'avenir pour nourrir
sert en hiver pour hacher les four- beaucoup plus utilement encore le
rages dont je viens de parler. bétail, comme production, et cela plus

Nous récoltons beaucoup d'avoine, économiquement :
de sarrasin et de blé d'Inde. Reprenons donc les modèles de ra-

Vous connaissez notre richesse en tions économiques donnés en janvier
fourrages et en grains. dernier, pages 134 et 135.

Veuillez en composer différentes ra Les trois premières rations ici re-
tions pour une journée. commandées sont as ez parfaites, bien

Nos vaches donnent du lait une qu'elles contiennent environ 10 0O, de
partie de l'hiver, disons jusqu'en fé- trop de sucre. Pour le reste elles con-
vrier et mars. viennent à des vaches donnant peu de

Cette ration, ou ces rations, doivent lait, puisque l'excédent de protéine
nous donner un lait riche et abondant remplace la graisse qui manque.
autant que faire se peut, puiýqu'on Les rations 4 et 5 ont le défaut de
fait du beurre à la maison. coûter cher et de donner beaucoup

De plus, nous avons de jeunes ani- tr e e et de derea
maux à faire profiter, et toujours trop e sucre, en pure perte.
certain nombre de vaches qui ne don- Voilà pour les rations que l'on peut
nent plus de lait. donner au moyen des fourrages que

Quelles rations journalières leur mentionne notre correspondant, à des
donnera-t-on ? Le silo commence à va, hes donnant dix livres de lait ou
prendre chez nous. J'en ai un très moins. Lorsqu'elles donneront plus
bon. le lait, il faudra ajouter à la

Vos renseignements m'obligeront richesse de la raton, selon les exem-
beaucoup. ples donnés au numéro de janvier.

Quant à moi, j'ai du blé d'Inde en- Nous ne saurions trop recomman.
silé, des betteraves et de la paille, I der à nos lecteurs de bâtir des silos
du blé-d'Inde, sarrasin et avoine en et de cultiver, pour leurs vaches
masse. laitières, leurs moutons, leurs che-

Quelle ration me conseillez-vous ? vaux, etc., de l'avoine et de la len-
NAPiÎRvILL. tille, ou des grands pois, ou du trèfle,

ou des gourganes hâtives, aussi bien
Comme on le voit, il s'agit de faire que du mais hâtif, le tout pour

des rations avec le fourrage dont dis- ensiler. Ces fourrages ensilés, ajoutés
posent les cultivateurs de l'endroit, et à la paille bien conservée, feront don-
non pas recommander les rations les ner beaucoup de lait aux vaches et
plus économiques. Nous allons donc permettront de faire du beurre en

T>ABLEAU Il- VACHES PRODUISANT IOLs DE LAIT, OU JEUNES ANIMAUX
AUGMENTANT DE 2LBs PAR JOUR.

PAR 1000 lbs EN viE.

Digestibles.

Q jantite.

RATION THÉOR!QUE.

lere ration de pratqae :

Bonne paille ............
Foin de pois ...............

20 lbs
15

35 "

2e ration

Bonne paille ........ ...... ... 20 lbs
Foin de vesces et avoine... 15

3e ration

Bonne paille ..............
Foin de trèfle....... ..--

20 lbs
l5"

35

4e ration:

Bonne paille .................
Ensilage de blé-d In le .
2 lbs grain de blé-d Inde.
2 Ibo " avoine ....

25 lbs
30 di

29 "

59 "

Paille d'avoine et de blé-
d'Inde........................... 35 lhs 3.08

Betteraves ou choux de Si m 30 4. oo
Grain blé-d'Inde et avoine... 4 " 3. 40

69 "___38.___48_

Solides. Sucres Protéine.

0 à40lbs 10.4 . 10

18.46 6.84 0.33
12. 50 5. 13 1.50

30.96 11.97

18. 46 6. 84
1?. 50 4. 98

18. 46 6.84
12.49 4.89

30. 95 H1.73

23. 17
6.00
1. 70
1 .70 I

I. 8.~

Graisse.

0.60

0. 18
0.21

0.45

0. 33 0. 18
1.26 0.24

1. b9 0. 4Z

0.33 0. 18
1.24 0.28

1. 57 0.46

0.42 0.24
0.33 0.21
0. 18 0. 12
0.20 (.10

32. 57 14. 19 1. 13 0.67

12.39
3. 00
2. 34

17. 73

0. 57
0.33
0. 38

1.28

hiver comme en été, à des prix vrai-
ment économiques et profitables.

Cependant, n'oublious pas que ai le
bon ensilage est une excellente nourri-
lure, il ne faut pas en abuser, surtout
pour les vach s laitières. Il faut com-
pléter l'ensilage par une nourriture
plus riche telle que tourteaux, grains,
foin de trèfle, etc.

Nous ne pouvons pas recommander
de laister mûrir le blé-d'Inde, de ma-
nière à récolter les épis, ou le grain
pour le battre, comme nourriture ul-
térieure des bestiaux. La maturation
du grain transforme en ligneux indi-
gestible une proportion considérable
des matières grassses.

Pour conclure, bâtissez des silos et
faites à l'avenir de bons ensilages de
grains et de légumineuses, coupés
aussitôt que la graine en est bien
formée.

QUESTIONS ET BEPONSEg

Blé-d'Inde fourrage-Le cercle du
Cap St-Ignace demande si le blé-d'Inde
donné trop vert ýcoupé plusieurs fois
avant d'épier) fait tort aux vaches.

Réponse.-Coupé trop vert, le four-
rage de mais vaut très peu de chose;
mais il est de nature à faire donner
plus de lait à des vaches au pâturage.

A notre avis, il vaut mieux donner
le blé d Inde quand le grain est bien
formé sur les épis. Et, afin d'en avoir
au plus tôt, en été, il est utile de semer
quelques rangs de blé-d'Inde très hâtif;
puis, quelques rangs de blé-d'Inde qui
mûrit plus tard que le premier ; et
enfin, celui qui forme son grain com-
plètement sur l'épis, pour la fin de la
saison.

Je recommande, pour les vaches à
lait :

10 Un morceau de vieille prairie
engraissée l'automne. Ce sera le pre-

Effet du blé-d'Inde vort sur le lait
-Le blé-d'Inde donné en vert aug-
mente la quantité du lait. Mais l'ana-
lyse a-t-elle démontré Fi l'augmenta-
tion se répartit également entre tous
les constituants du lait, ou si elle se
produit seulement aux dépens d'un ou
plusieurs des éléments ? En d'autrs
termes, la proportion d'eau, de sucre, de
caséine et de matières grasses subit-
elle quelques changements sous l'in-
fluence de cette nourriture succulente?
-Un médecin.

Rép. - Si la vache n'a pae d'autre
nourriture que du blé d'Inde vert, il
est presqu'impossible que le lait pro-
duit soit riche et abondant. Car les
éléments qui constituent un bon lait
normal ne se retrouveraient pas en
quantité suffisante dans pareille nour-
riture. Il en serait tout autrement de
vaches au pâturage. Ce dernier don-
nerait les éléments qui constituent la
richesse du lait, et le blé-d'Inde
pousserait à l'abondance de production.

Croissance spontanée du trèfle almike
-Comment se fait-il que dans des
pièces de terre où jamais une graine
de trèfle alsike n'a été semée, il en
pousse et considérablement ?-H.

Rép.-Ce phénomène s'explique par
le fait que les oiseaux et les vents
transportent toutes les espèces de se-
mences à des centaines de lieues de
distance. C'est ainsi qu'après une
tempête de vent, un vaisseau en pleine
mer et à deux cents milles de terre fut
couvert de certaines semences, au vu
et su de tous les passagers. Le fait
signalé par notre correspondant prou-
ve de plus que sa terre convient
très bien à la croissance du trèfle
alsike, lequel fait un foin de premier
choix.

mier fourrage bon à couper au prin- Paturage - J'ai un pa age de deux
temps ; ans. On y a semé du trèfle rouge,

20 Une partie de prairie de jeune mais en petite quantité, je crois, de
trèfle rouge, également bien engrais- sorte que ce pâturage est assez médio-
sée. Celui ci viendra bientôt à la suite cre. Je voudrais avoir un bon paca-
du fourrage de vieille prairie ; ge : que dois-je faire ?-W.

31 Une pièce de labour d'autom- Rép.-Le trèfle rouge ne peut durer
ne bien engraissée et semée dès le prin- que deux ans, surtout dans un vacage
temps en pois, avoine et lentille; une où il lui est impossible de mûrir sa
autre, dans les mêmes conditions, semée graine et de se resemer. Hersez au
dix jours plus tard ; printemps, dès les premiers beaux

4D Le blé-d'Inde, comme ci-haut. jours et semez les différents trèfles etAvec ces divers fourrages verts, les les herbages qui vous ont été recom-vaches auront, en sus du pâturage, une mandés dans le journal. Mettez y dunourriture abondante et variée, à par- plâtre, roulez énergiquement, et laisseztir du miieu de juin jusqu à la fin de croître les herbages au moins deuxI a.itomile. mois avant d'y mettre vos animaux,Il faut avoir soin de faucher ces di- à moins que les vieilles plantes y
vers fourrages en vert, que les ani- soient assez nombreuses et assez fortes
maux en aient besoin ou non. On s'as- pour abriter les nouvelles sans danger
surera ainsi la repousse d'une seconde de les voir arracher par le bétail.récolte d'herbe verte, et mrne d une Dans ce dernier cas, le pâturage peuttroisième, &i la saison est favorable. servir sans retard ; mais il faut voir àLes fourrages que les vaches ne pour- ne pas le laisser trop raser, ce qui ex-raient pas manger en vert feront d'ex- poserait les jeunes plantes à leur des-cellent foin ; ou bien ils pourront être truction complète par des animauxmis en tasserie tout vert, en les mé- affamés.
langeant avec ue quantité suffisante de
paille sèche ou de vieux foin. Ou bien
encore, ils peuvent être ensilés, avec Elevage des volailles - Je voudrais
grand avantage, pour l'hivernement entreprendre l'élevage des volailles.des vaches à lait. Où dois-je m'adresser pour avoir tousNotre correspondant a raison de les renseignements nécessaires surdire que le blé-d'Inde trop vert donné cette industrie entièrement nouvelleaux vaches en grande quantité est pour moi ? -X. X.
plus nuisible qu'utile, arco qu'alors Rép.-Vous ne pourriez mieux faireles vaches sont incomplètement nour- que de vous adresser à M.ries, et qu'étant poussées au lait, elles
maigriront considérablement et souf- A. G. GILBRRT,
friront de toutes manières. Régisseur du département

A notre avis, les cercles feraient de la basse-cour,bien d'ouvrir un concours pour la à la Ferme Expérimentale,
meil'eure succession de fourrages Ottawaverts, au lieu de ne primer que les
maïs-fourrage. Cet avis sera surtout Demandes aussi à M. Gilbert de
utile dans le bas de Québec, où le blé- vous envoyer les bulletins et brochures
d'Inde peut manquer tout-à-fait, dans publiés à Ottawa sur l'élevage des
un printemps froid et langoureux. volailles, production des oeufh, etc.
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Chaux sur terre sablonneuse et froide
-Serait-il bon d'employer de la chaux
dans une terre sablonneuse et froide 7
-J. N. L. B., Ste-Marie-Salomé.

Rép.-On peut très utilement chau-
ler une terre sablonneuse, surtout ai
elle contient une bonne quantité de
matières organiques (humus). On de-
vrait cependant s'abstenir du chaulage
sur une terre sablonneuse complète-
ment épuisée, et dépourvue d'humus.

Si la terre sablonneuse en question
est vraiment froide, il faut commencer
par la drainer ou au moins l'égoutter.

Inoubateur. - Veuillez me donner
quelques renseignements sur les incu-
bateurs. Je désirerais m'en procurer
un. Est ce un système avantageux
pour les cultivateurs-L. L., St-Roch
de Richelieu.

Rép.-Le meilleur incubateur est à
l'eau chaude. C'est le plus simole et le
moins exposé aux accidents. Les cul-
tivateurs n'ont guère le temps de sur-
veiller l'incubation artificielle. Maia
une femme ou fille soigneuse peut très
bien réussir en plaçant l'incubateur
dans sa cuisine, pourvu qu'elle prenne
toutes les précautions néc!essaires.

Elevage et Alinentation

MEDECINE VETERINAIRE

(extrait du Précis de Médecine vétéri-
naire du Dr J. A. Couture, M. V.)

SoINs A DONNER AUX FEMELLES,
AVANT LA MISE BAs-La jument peut
travailler à toute espèce de travaux
durant les sept on huit premiers mois
de la gestation, et aux travaux lents
durant les trois derniers mois; on aura
seulement le soin qu'elle n'embourbe
pas. La nourriture sera proportionnée
à l'ouvrage qu'elle fera. La femelle
bovine et la brebis n'exigent aucun
soin particulier.

A l'approche du volage, si la vache
est grasse, on la nourrira au foin exclu-
sivement; si elle est maigre, il sera
utile de lui donner un peu de son ou
de grain moulu durant les deux derniers
mois. Il en sera de même de la brebis.
La mise-bas a lieu sans difficulté d'ans
la grande majorité des cas.

Le petit étant né on le place devant
la mère qui le lèche, le nettoie et l'as-
sèche.

Durant les trois jours qui suivent la
mise bas la femelle devra être préser-
vée des courants d'air. Cette précau-
tion s'applique surtout à celles qui sont
grasses et excellentes laitières.

Les femelles maigres et peu laitières
pourront être bien nourries, celles qui
sont pléthoriques et bonnes laitières
seront nourries au foin seulement. Il
est toujours plus prudent de ne pas
donner d'eau froide durant ces trois
premiers jours. Le pis doit être vidé A
FOND au moins deux fois pa-jour, mais
les excellentes laitières seront traites
trois ou quatre fois si l'on veut préve-
nir tout accident au pis.

INFLAMMATION DU Pis-L'inflamma-
tion du pis est causée par des refroidis
sements de cet organe et par les cou-
rants d'air froid qui le frappent durant
les trois ou quatre premiers jours qui
suivent le vêlage; elle peut être causée
aussi par les coups violents portés sur
le pis. Mais la cause principale chez
les bonnes laitières c'est que le pis n'est
pas vidé assez souvent. Chez ces va-
ches, le pis doit être trait à fond au
moins trois fois par jour dans les pre-
miers temps qui suivent le vêlage.
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SYMPTOMX s-L'un des quartiers ou
plusieurs quartiers du pis sont enflés,
chauds, douloureux; la sécrétion du
lait est diminuée ou supprimée com-
plètement. L'inflammation cède facile-
ment à un traitement rationnel; cette
terminaison favorable n'est pas cons-
tante et la maladie peut se terminer
par l'inflammation chronique, ou la
suppuration, ou la gangrène.

TRAITEMENT-Empêchez le veau de
teter; trayez à fond toutes les deux
heures; si l'inflammation est très in-
tense lavez le pis souvent avec de l'eau
chaude, frictionnez dans l'espace de 48
heures :

Onguent gris double,..... 2 onces
Prise au début et traitée de cette fa-

çon, la maladie guérit en 2 ou 3 jours.
S'il se forme du pus appliquez des

cataplasmes de son, ou de farine de lin,
et lancez aussitôt que le pus est rendu
à la surface. Tenez la plaie propre.
Dans ces cas, le quartier malade est
perdu.

INFLAMMATION CHRONIQUE DU PIS-
Cette maladie se manifeste sous la
forme de durillons plus ou moins gros
dans un ou plusieurs quartiers. La sé-
crétion du lait est diminuée ou tarie
dans les quartiers malades. Elle est
remplacée par un liquide jaunâtre, ou
jaune-rougàtre, mélangé de grumeaux.
Cette maladie se termine assez souvent
par la perte de cette partie du pis.

TRAITEMENT-Malaxez le durillon,
et même tout le quartier, trois ou qua-
tre fois par jour durant 10 minutes cha-
que fois; trayez ce quartier souvent
afin d'en extraire les grumeaux; don-
nez à l'intérieur mêlé aux aliments

Bicarbonate de soude... J once
matin et soir.

Si ce traitement est institué à temps
la maladie disparattra dans l'espace de
10 à 15 jours Elle est incurable quand
elle existe depuis plusieurs mois.

CREVASSES DES TRAYONS-Ces cre-
vasses sont très douloureuses et se dé-
clarent quelquefois en une seule jour-
née. Elles seront traitées avec des lo-
tions d'infusion de sureau blanc, ou par
des applications de glycerine.

PARALYSIE AVANT LE VULAGE-
Deux ou trois jours avant le vêlage les
vaches grasses et bonnes laitières de.
viennent quelquefois paralysées. L'ap-
pétit reste bon ; l'animal ne semble pas
malade, seulement il ne peut pas se
lever. La maladie se termine favora
blement presqu'aussitêt après le vêlage.
Il est inutile d'instituer aucun traite-
ment.

(A Continuer)

Apiculture

IIVERNEMENT DES ABEILLES

Il est très important que les abeilles
soient hivernées dans les meilleures
conditions possibles, si nous voulons
qu'elles soient en état de travailler ac-
tivement, lorsqu'elles se mettent à l'ou-
vrage. Tous ceux qui ne sont pas pour-
vus de ruches à double parois, sont for-
cément obligés de les hiverner dans
leurs caves ou autre endroit favorable.
Mais, comme les caveaux bâtis spéciale-
ment pour l'hivernement des abeilles
ne sont pas généralement en usage, je
me contenterai de parler de l'hiverne-
ment en cave; c'est, à mon avis, la
méthode la plus sûre en même temps
que la moins dispendieuse.

Toute cave au-dessus de laquelle il
y a de la chaleur peut être considérée

comme un endroit favorable, p.our
peu que les abeilles soient elles-mê-
mes en bonnes conditions sous les
autres rapports. Suivant l'enseigne-
ment de l'expérience, le 20 novembre
serait à peu près le bon temps de les
rentrer, c'estàdire avant que la tem-
pérature se soit mise définitivement au
froid.

Si ce sont de nos " Ruches Modèles"
dont vous vous servez, le plateau peut
être laissé de côté à volonté. Les ru-
ches doivent être placées sur une plate-
forme élevée de 1 à 2 pieds, et solide-
ment construite. Si on a à rentrer un
grand nombre de ruches, il est pré-
férable de ne pas rentrer les plateaux et
d'empiler les ruches les unes sur les
autres ; mais cependant il faut avoir
le soin de mettre des tringles de 1
pouce de grosseur sous chaque rangée,
laissant ainsi un espace libre sous
chaque ruche permettant une venti-
lation efficace.

La lumière vive étant dommageable
aux abeilles, par le fait qu'elles sortent
de leur ruche et se perdent, l'endroit
où elles sont doit nécessairement être
obscur.

Ne mettez jamais vos abeilles sur des
plateformes suspendues au plafond qui
les abritent, car les secousses qu'elles
recevront, toutes légères qu'elles soient,
leur serontcertainement dommageables.
Elles ne devraient jamais être déran-
gées en hiver, à moins que ce ne soit
dans le but de s'assurer si tout est en
bon ordre.

Quand à la température, celle de 45
degrés est considérée comme étant la
plus favorable, mais si les autres con-
ditions sont telles qu'elles devraient
être, une variation de quelques
degrés ne peut avoir de mauvai-
ses conséquences. Si les ruches ont
été rentrées avec leur plateau, il est
nécessaire de voir de temps en temps
à ce que leur entrée ne devienne bou-
chée d'abeilles mortes, car outre le dé-
savantage d'entretenir une odeur nau-
séabonde dans les ruches, cela empêche
en même temps la ventilation qui leur
est si nécessaire en tout temps et cause
une agitation qui les épuise.

Afin d'obtenir les meilleurs résul-
tats, le local où elles sont mises doit
être relativement sec, mais si les abeil-
les sont en bonnes conditions lors-
qu'elles sont rentrées, si elles ont une
abondante provision de nourriture bien
saine, si elles sont fortes en population,
les résultats devront être satisfaisants.
D ins une cave hu mide,il est recomman
dable de ne pas mettre les ruches trop
près des murs. Les rayons moisiront
peut être un peu, mais les abeilles les
nettoieront parfaitement au printemps.
Si il y avait des souris dans la cave, il
faudrait, autant que possible, les dé
truire, car elles deviennent une véri
table nuisance lorsqu'elles entrent dans
les ruches, d'abord dérangeant beau-
coup les abeilles et de plus endomma-
geant souvent beaucoup les rayons.

Les abeilles ne doivent jamais être
mises dans des greniers, chambres, ou
autres bâtisses trop exposées, car les
changements trop renouvelés de la tem-
pérature, joints à la lumière et aux se-
cousses, aux luels elles seront soumises,
causeront presque inévitablement leur
perte, souvent même avant l'arrivée du
printemps.

Il est préférable de laisser les abeil.
les dans leurs quartiers d'hiver jusqu'à
ce que le beau temps soit définitive-
ment arrivé, ce qui, sous notre climat,
a lieu le 20 ou 25 avril; cependant, si
quelques ruches semblaient atteintes
de maladie, il serait peut être avan-
îageux de les sortir plus tôt afin
de leur permettre de se nettoyer.

F. W. JONES,

Bedford, Qué.
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Ecolles d'Agriculture

Les jeunes gens qui désirent
entrer aux écoles d'agriculture
devront, à l'avenir, s'adresser
directement aux directeurs de
ces écoles.

Pour l'école de l'Assomption,
s'adresser au Rvd. J.-B. Jobin
Ptre ; pour celle de Ste-Anne,
s'adresser à M. l'abbé Richard,
pour celle d'Oka, au Rév. Père
Dom Antoine, ahbé.Drieu-, et
pour l'école de Compton, à M.
J. M. Lemoine, à Compton.

NOTES SPECIALES.
La Salsepareille d'Ayer est justement ce

qu'il vous faut comme médecine de prin-
temps. Supérieure à toute autre.

Les pilules d'Ayer sont absolument végé-
tales, d'un emploi sûr; elles ne resserrent
pas les intestins, et sont un tonique admirabe.

I a 'onsonption Gnrie.
"n i "ix "" ii rtir aant rc""u d'iv, mi ion-

naire les Indes (rientaies la formule d'un remède
simple et végètalpourla guérison rapide et peeanmete
de la Consomption, la Bronchite, le Catarrhe, l'Asthme
et toutes les affections des Poumons et de la Gorge, et
qui guérit radicalement la Débilité Nerveus et toutes
les maladies nerveuses, après avoir éprouvé ses remar-
quables effets curatifs dans des milliers de cas, trouve

c'eut son devoir de l ' faire °onnaître au. malades.
Poussé par le désir de soulager les souffrances de l'hu
manité, J'enverrai gratis à ceux qui le désirent, cette
recette n Allemnand, Français ou Anglais, avec ins-
truction pour la préparer et l'employer. Envoyez par
l poste un timbre et votre adresse. Mentionnes ce

Journal. W A. NOYES, 820 Powers' Block, Roches-
Ier. N Y

Le plus P'ur et le MeileIr.

Le Sel à Beurre et a Froinage

W WINDSORI."

A, durant la saison de 1895, donné la plus
grande satisfaction à cause de sa pureté, de
son égalité de cristal et de ses magnifiques
qualités de travail.

Il est maintenant en usage dans toutes les
plus GRANDES FROMAGERHIES et BEUR-
RERIES DU CANADA.

Windsor Salt Works, - Windsor, Out

VOAILIa

K~l eveprovenat d.s 3o.ai d'l levage
primés à l'Exhibition à Montréal, Fr 9 r 96 Jeunes
'uqe à vendre pour i'ilOcirtiîit dlu iI

W YVANtDsTîrEf Arr.,ntes 10e la célèbre
crare ftawkius." tE fa2de volailles primées

L ' Exhiibition à Miontréal, 'mp, $2 par couvée de 13.
Quelques bons jeunes coqs, $3 chaque.

R. W. REFORD. Ste-Anne de Belevue.

P LY WOI TcA Ro('KS -Barrees et Blaches,
ausis WYANDOTTES B LANCHEJS, incuba-

teurs "Monitor" et "Bristol," 3 grandeur, s, 100
et 20 C EfOSTEN, 1696 rue Notre-Dame, Montréal.

A BRT CE, 110 rue st-François-Xavier, Mont-
• réal, Qué. Eleveur de Plymouth Rcks Bar-

rés. Mes volailleeseontsares d*être primée,. volailles
et oeufs pour la couvée à vendre.

UX ELEVEURS DE VOLaILLER. (
Notre "Gravier Silica " est le meilleur et le

moins cher sur ie marchépour toutes espèces de volail-
les. SILICA SAND & GRAVEL C.

Tel. 2444 15 rue Mil, Montral.

Â VENDRE -Par le Corele AlCricole
Ade Walerville, Qtué.

Un taureau de deux ans, pur sang, Holstein, enregis-
ts.Prix raieonnable. S'adresser à

J. B. M. st-Lanaent, Sec.-TrS.
Meh

UX FERM lERS. o--

vous permettant dc rd m e ui iois d ptati île
acre, où vül n noiacireol ziii , n qil ii. le a
iertiliiîutsi saut uni'. rre.is

1 
les f rtJli'.Iîtg ,t

cen5s igieîîiuts c tii s eut I.iC ii t i dii suc
sa NoIs voius i oni dei" tiii i d' au ie

marque bien connue de ferilillts Pour $2o, Pour li
acre, comprenant noe renaelgnements. ou0nos ranei
guemaeseul@ *1.00.g-B. L. NOWELL & Co.

m.Matériau Fertlisants, V3 rue I gauchtier.
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CRATISMoào.
Houeatotirantsez a <nment voire attenititn

sur leý teiiioigiigeo r' inrîualîles suivant%:
Jl'ai élè îeitentVZ lnn lîros.

qlue iutatemliit -O-irtt 'Id ne
pouvais comprviîîlee un moi.
il nel. fa liait iltortî'r ile ar-loini'
pour lwi-iiottrul atis ge s de
trio parier. Uîîn tomeili- ij-re
di' '' 'Aortal )Icicitot,' '
8urîrtn mo0 10Ci smlae ltti.ilit
île côté Ilr'l.ieo Vldltil
lîrogré, ilP jour "an jour etJ jo uis mat .týnaIt

eniiî'i tre Io main Ire ter il etlcompret dru par
fditeiiitrt la ColOml"r.tîoti.

lOnîVuîîlît l?. Wtiî Lions L.ad q Il
1l'nîtain 1:, t. ~oJ'a; soutri

oîc-%tînemriit fl catarrhe.
s'ous sai forîtto la ltlu% mîu*

Ct j il' Maiius Cuiler mna

gratituileupro lO l iérisn
înerveillouse qitî j'I obtenuît

e.înt i.i traitement dit
Î',lr. loo'.

J'ai ei le sOuarrcli ntn
20 numis t lgrle in
dant 18 ans. L.o Dr Aboggrc
m'a gué~rie et paor l'uqage 'le
son r'imit'ie. j'ai retrotiSî l'u

sage de toutueon 189?.
Aluet J. IIÂSTICK,

Shelliy, C. N.

l'puisse renrontrer par le
Dr. Moire en 1887, et depuis
ce temps j'ai Comlèltemnit

' I! retrouve ta santé eins on res'
sentir aucune trace.

A. G. It'Eeseatl,

1arkers Lake, KCy.

sidi fou? Trois mois de fraittnit oil
Itour Introduitre ce traitement et prouver

]liers île tout ajoute qu'il guéries la surdité, le
c tarrhes l-9 maladties do la gog 1tîe oi

mons, J'enverrai gratuitemen g0dlýes em ,«c
pour tres. mnois île traitement. S'adresser à

J.- Il. N10011E, MID., Cîncinnali, 0.

ROuSenIItIsE ANGOLAIS.
.Venre.r. disomnirvr, e. t tru.

Ieaux paent0. tie (;mSt t ie Oree, arii

morne Upper airlituene tlor Q.I,

A VEllI.E-lie îtls'vaitxAyrslIres
A0 peot . iesceeiitrç
et tiCTAtîtosux yant rerilté de. Prix, gtà s-te nu
mois à lirax s. Adiresse,

rTie Cbnretesstîvxue annd L'Inte sreté
juaniber Co. Lt..

m av n Ch.arleoisgue Qu.

] iltltt'liti.4é #a v'I'*Iitl.B, t Nus 6s'mmr autorités J. vendre Pour le

recevunt au-delà 'ot îoiiite liresl de, lait. Un
qu'ilCtp.ut le rasie acre salrots faciles.

S'aI seelee à

9 "Ya

&VEtflE.-L1 OELRBRC EXTERMINA
pHUR eristai, coquoerelles, ratir, etc., et

iOltesdet4ce.t.5 l stiepsi.mlod
tonte vermine, I'aUent oit retourné. 71 rute i

LmgnoreOi. Mnraei 96-SUt

TUE LiINO PACK1NG CO, latmiled.
EXmpaquto.nrs de P*orc et de Boeuf.

Ilureaux, 839 et 841 rue Sto-Cathp.ulne.
%tetlleOr I'eM hallsae, 95 às 111 nie flarthenale
Boucherie, Abiattoirs (le l'Est, à proximité ds

la vole du Illilfque Canaieln,
Achoteu.rs do Porcs vivante et do bétail

S)FEtPECIALY liuru di'cflsbrt(-LeoO 'mâ.-TsnrenoxJersr -props, orosrte
jeîunes catési éail pt'ine.'ouanm ..

coompte sur tons lu. labulmaux achtéts en 1eS. ce trou.
,eanepeut éit.rnptos pour la qualité diu besre.

C..ns oir ou écrites à l.. l'il ELP.i IALLO 06-12, Les ytaam, Rock légias p.ej,

P ETER A5tItF..Le Bnsusaethlil Stock Farme,
Teeevstot Ont Can . 2msiliO de Teswatsr. O.

iV.R1. ets Miii.illeebtdzns, 0..I. llevotretllm.
portateoarde mnnsergtisOxford notre. Ant.
maux d= on e et des deo- sexe, aillentr. Gores-.
pendu n télê. Buau de tealppti, 7e. a

BETAIL AY28l UE A VENDHE.
De jeansi blitee à orens mk*.ei et fensiies,raln

tAIS aienr à du paria modérés BeiTel POU1 tee
riet on vinevI msse.i x go. Dru comd,

î O, litiar P. Q.. pileaonateéal. 4441111

Les Rév. P. P. Trappistes
OUA, Qué.

oltrrF_J »FE 1-Onili:lt.% SUR lIA INES
RUSTIQUOES.

... 83.00 le 100-..
v'arits: JneTr.nsr.ut, Pochosese WealitY

et sutrsdepremierçhitlo
Nons fidos, osie le seis d.e s rucines au

moonstire Nos pommiers écont généralement peréfre
pou les roanIsseun ponen'lils sont greffis aussi bleu

o?.eu des laetiiseaci compagnies 44s Etuatu c1
t pn ; U'ils ont de plu. l'im...ns aVnliede miucovqenir an climatrioeodetn0

si NOas Aol,.M Naz vous lrENDENFlA
VI1S ITI; éeeiven.nous avnt d'ach.eter IiieT..Su

Vous aueza lieu. de vonu lu fialiciter.

CHOIX DE GRAINES.
WILLIAM 3WING & CIE. E. LEONARD & SONSflsg:t-.

Marchands do Graincs.

142- RUE McGILL, 142-
350N'l'EAT.

NOUVEAUTÉS en toit ds eatre de jardin et de ileums
(tRAîNES 't goATALEI tontes sortes pou barains rt

t ORAI.IIM i. 5Il.-Patoi meillem ures ceiois sx.
rlies deta. Paolatines Québcnotes marque crOicîi.

GRAINEFS DUTRPP.ICLOrtRAIN5te POURS PAf .IlA(IRi
it. u. bvIt's s".1tesGRAINFES i FIEN\C fne CtlEAL.E -Use attentos

ll I NtiE POUR ENILIEboteietle plui om.
PIrt . Va".ud îl.eu ni a de C er anailagie féveroies,

rlsut. t. s-o l Int eteas rragi00i
itLiSQUI iCLXUIISS%.INT -Plantes de éleoratlon

ausîe ta m itesat. ena.. br«.ruers, t.
p'our]>, Insecticideu etagieldex.

YEIiTII.I5AXT&M Une igne omplie.de fotillssnti Capota
etesaats'.

?dACIIINSIS et OUTILS Poe la Ferme etle jardin
NUURItTUitE ÉPicÉe pour totali et nWaLIes Pain doUli

moulunet farins de gainâe de eeatatnie.
IutOSLÉE - "EWKNO sa ons? le, veaux.

IâtOUtLIV liE OtU&NE nu1 Lot IUU ~S stu
appliciotînmrine do Trète et ondlede h[I sahelde tu1 échantllon.

correspondance soleitée.

C'est tout un lot de Hustiers
Qtue les Instrumnents lîîatteî, 3r. lIn mettent l'ouvrage dle ferme sur le pied du
commerce du jour,-use semainc de travail N la haue fait dans une journée; troit fois
Ici récolte$ sur la mérme terre. La nouvelle houe à cheval N0 8 comprend use>
tîsuzaine dl'mnstrumients combinés dans un seul. la largeur ou la lîrofrondeur peut être
Changée inlhstaaément sAn% qu il y ai nécessité d'arréicr le cheval.' Le livre t1Iinaict Jar. pour 1896 renferme une 'foule de documents au sujet de cet fameux
instruments. Envoyé Cistill. Si veus écrivez à

N. IL. ALLEN di CO.. 1107 Xarket Si., Pblladeips lit

* Engins et Chaudières
Pour BEUREIES et F'ROMOAGERIES.
Et pour tous les usages ...............

Le. Eninslil et Chandière$ ls pins ÉCONOMiIQUE5 nSrvé. PÂRVAIT 211 Ol'%P.ATION.
Âusl:.-Eogtm, et Chtaudières portataives %tir Tentucitu ou sur dies ILenei.

eivez pou nos prix et autres p'articulaités.

169 RUIE COMMUE. - - Montréal, QUté.

F'ermiers, Jardiniers & rie0uristes
Vous devriez vous servir

DES FERTILISANTS DB LA NICIIOLS GIIEMI1CAL COMPANY.
Ilsaugmnentent les récoltes (le 2,5 ài.10 j>oîîr 100
eýt danis liseurs cas les doubllenit. Les blenies sont
bien moins suettes à pourriret dtonnent un plus grand
rendlement. ls navets, les blteraves, les légumes
mùrissent plus tôt et la récolte est bieaucoup1 pîlus forte
lorsque l'on fait usage de ces fertilisantsl. L'on orné-
liorn ainsi le FOINH et GRIAINS do toutes sortes.

l;s ne renferment pas de racines ou do mauvaises
gritines comme le fumier de cour.

Totns ceux qui cutivenst lee Fletuex Jardins, ou
Chanstijo, devrenet n'ceu sertir.

1000 Feruîtiers vous diront que cela paye 100
pour 100 du faire usage g!& ces fertilisants.

-AcLT'ts VeitsEotS: -

Bl. J. ]LATIMER, MIontré~al. 1-ATEMER & LEGARE, Quêbecs
]LATIMIER & DEAN, Sherbrooke.

euFait justemenlt votre affaire N!onsieufl
Je l'a déterré chez un

nom qu noconsiaiv>alt
pa-c ali lsîIt qu'un

tru leé a t i 

je si met' I. mnsonso. oe ouvruOej'aai i~otstiir gluaie-u 'a peaS u allitsi
et iodIuiie tISrtntt£i0 I tîir teeedOi li teonSI ur-Sen i& donanta

Et i von enrerot <nseenu lSue ~ iIck& Lule.on ii tommiesle lii

Il lai men A à m iso so Leu s cutiv, 'aat ertontaerv nul een t iotés centre le eu
lacotflu tirnt cotna'ns<og ~eî fue ates os ,c
.. d . lýt1--. o ousl quée vla us I Po urte évite - aec L'XTNCEU 0-11ND.

Demnde à) M. o.,sAit Lalcl, du42 Ml 'éeIe. e
1: i osevrontfrnc u paerst ev nte.jédepilesnsSunt

0O eommeneesnnà d'incend des s C lTa pilljs mou an

Les ciz usitur siontnleenertgé ote a u

L'xtonteu dugrane pet ndse b tout sosc
que vos pou es e Cuvteu XTrs. DRA

ndemies Tous saint dâtisposA. d&aus.laee asonsve.
mlséta t dran itateeles e vo de po nts , u alon ospnes= mle

Asvac as sK .jnre de N dst re e im o ait etrnoe.
1ý. 00 omenPri d'inendi douz aine0. MU=

Bsueux otAtelers: No 7et 9uan res -indispeMnsrale.tu
le Cultvaturs

~ Avez-vpouvuelatHers

à Ressort, DORÉ
à- SEIZE (10) DE)%TS. o

~ Montant en acier, crampes (ou collets) de 3ç
pouce avec 4 noix par crampes ot broche trants-
versile de y. plouce qui réunit tes doux sec.-

tiens. Lu plus forte sur Io marché. Voyez la ets ayez nos pîrix avant que tc plascer votre
comma ndo.

6 9b..12 i.l. » flORe a F1IX. T.nntltli ds
9 9
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seuls Mailnueîrn Canda! NELSONe BUZZELL & CIE.

de la

06a1bra Machine à travailler le Bourrm tru di- tu teb !ortes-

Seuls Manufacturiers eui Canada
dc la

Célèbre 13RAW

"iNATIONAL" , d'AppaiIs pour BeuiiIdîIs et ~îCîifs diK EY ciiy"
Lat lXlllouro sur le Marché Ecrivez iotis pour~ savoir nlos prix. Ilia Meillouro sur le Mairché

L'àntretien. aos abeilles fait au progrès.

v f4giiiir iti,

%AtNige let

Nt.t <'et' ss ili

Il in- enî selle.'

l'os oInits île',

rO isyou. et pretie

Iiîule IIoîue

te. rn tIu:r. uhet. It aur aitealv. o I nnert leO mintlleursr6ia tr le iotmu,io.i

SUREMENT VOUS SAVEZ!

CHAQUE VACHE, CHAQUE VEAU
Durant MARS, AVRIl. 1'l MA[

flovrraft avroir de L'Bierbageuni
Sji volts voullez avoir les meilleurs résull:îts,

he Beaver Maiîîifactiigii Co'y.
G;AJIN, ONT. Seuls.M:n t*urî.

fflnEviC>xiZ

N, F. BEDARD
MARCHAND3 ý3E FROÏMACR A ý3'OM{vlSS1ON

- t . oe,.î do-

Fori.XLT[BBS POUR HBOM MERIS EF POUR BECRRRBS.
(La célèbre canititre Il EMPIRE STATE," à aaagf de. Peston.

dROL AORNT~ NouVeau Mlotle à Fromage IlJONES,"KN CANADAporPt"cuhe
POUR

LA VXENTS L'Excellent Extrait a' Préau"or.

La Poudre " PRSERVALINE," ruJe consrverle

Les s6partouxn do Crdoms Mfaao", et "EmFlro."
VOS RUVRZ A, MON JINTREPOT tous e 1., ltt Ianome.a poau ogniser cmpiéts.ut

nus lrumagele.aelluuulaire le pins perfeotonnôé,-Qieàà foist. eoeteet C4r0.bepaa boites à ttfflaget esoultue à claix, pour ocnieotlonnr lem botes. LE TOUT A lLX MOfl*a".

Deinandez ilon Cataloguett illumstré~ et ina Liste des Prix avant d'acheter ailleurs

Têtiisisý Bll--93 30,32& t 34 rue des Enfants Trouvés, lâlontréil

SLKfIHRSi VOITURES.ET HARNAIS-,
Tout Ce qu'il faut

ptour le cheval et l'Ecurie.
1ec-s plus gr-inds mnanufaîcturiers

(le la province.

- .XAkil~or~Qualité. Pilis Bas Prix.

g E .gtslftqm cealoo. Illustré fourni .aux Mal-
'il sd JA gIculte.t tirrtei s, p r.,a

je voitur.et r des tuiere inanufactuts par
cou, au lità d'imitatiorn sans valeur.

E. I.IIIMEY- & CIEM.
337 ]ite Nt. P'istil, Mositreul.

1 Notrecismoir cm.t ent qîitattre >.ettluis et elit ue Ilîiteli <le 1jr'sîulèr< eliiKse isoit tous rapplorts.
Euie a tînt' granitî hiuile à grain eit us p ireii aineliure louir semer, la graine dc mil Nous avons fait des itmýIioration5 impotantes
encor" cette fîmec îN- mnanquiez pras d aicheter nuire Siemoir, il est toujours préféralio d'acheter la mieilleur spscialcment qituand Il

li 'ltStu iltî '%. uira" lîtrso à ICi.cir cst sans aucun doute lai meilleure maclimo pour herser qui ait été manufacturec gusqu'ici.
Noua lion%îo, ati8 fournir les lierses à resso,îs ordinaires à ceux qui trouvent le prdo nos lBCr5st avec leviers ptlus chter qu'ils

di.sreîît 1uyer. Vùyez itotre agent local.

MATTHEW MOODY & SONS,
Buireau à Montréal: Bureau Principal et Manufacturé:

110, 12 et1 I Rue LcIOo3cr TEREBON.NE.

Escom pte Spécial pour lets acheteurs
au comptant du

1111.1ND U P LEX
Pour moudre l'avoine et la b!é.d'Iode.

La Cie Manufacturière d'Eugins
et de Machines

JOHN A BELL (Ltée)
TORONTO.ONT

GRAINS DE SEMENCE
SPÉCIAlITÊ i

?e.prtatie, de Grainti pour Cerdr A4grioe>.

Graine de Mil,
Graine do Trèfle,

Lientille, cite., etc.,
Blé d'Inde à Silo,

Blé, Orge, Pois, Ce., etc.

J. B. RENAUD & CIE.,
1sa et I* RE 8T-PAUL, QU£BMO

Wu ,de Jusice et l'baaas
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